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redefinition comparee de deux espEces de 

CORALLINACEES D ARGENTINE : 
PSEUDOLITHOPHYLLUM FUEGIANUM (HEYDRICH) comb. nov. 
ET HYDROLITHON DISCOIDEUM (FOSLIE) comb. nov. 


Maria-Laura MENDOZA 1 2 et Jacqueline CABIOCH^ 


RESUME. -Pseudolithophyllum fuegianum et Hydrolithoti discoideum sont deux especes 
decrites de Terre de Feu et presentant certaines convergences morphologiques qui entraf- 
nerent dans le passe leur mise en synonymie, suivie d’un enchafnement de confusions taxo- 
nomiques et systematiques. L’etude des echantillons-types, ainsi que des observations sur 
le terrain, permettent de les retablir dans leur idencite d’origine et de maintenir le genre 
Pseudolithophyllum dans sa definition premiere. 

ABSTRACT. — Pseudolithophyllum fuegianum and Hydrolithon discoideum are two spe¬ 
cies described from Fuegia. In some cases they show morphological analogies which led in 
the past to their synonymy and to a sequence of taxonomical and systematical confusions. 
The study of the type-material as much as field observations allow us to confirm their ori¬ 
ginal entities and to maintain the genus Pseudolithophyllum with its first signification. 

MOTS-CLES : Corallinaceae, Pseudolithophyllum, Hydrolithon, morphogenese, systema- 
tique, subantarctique. 


INTRODUCTION 

Le genre Pseudolithophyllum fut cree par LEMOINE (1913) au cours d’une 
etude des Corallinacees recoltees par la 2e expedition antarctique franqaise, 
afin de regrouper certaines especes de Lithophyllum a hypothalle toujours uni- 
stratifie. L’espece-type, a l’epoque implicitement designee mais reprecisee re- 
cemment (LEMOINE, 1978), en etait le Lithophyllum fuegianum Heydrich 
alors mis en synonymie par FOSLIE avec le Lithophyllum discoideum Foslie. 
Les consequences de cette synonymie se sont traduites dans la litterature par 
une serie de confusions successives que nous reconstituerons aussi brievement 
que possible. 

L’espece Lithophyllum fuegianum fut creee par HEYDRICH (1901) a partir 
d’une collection de specimens rapportes de Terre de Feu par WILLEMS et 
ROUSSON en 1892 et conserves dans l’herbier du Museum National d’Histoire 
Naturelle a Paris. L’auteur ne semble pas avoir designe d’holotype dans cette 
collection et son herbier, ou celui-ci figurait peut-etre, a ete detruit. La collec- 

1 Consejo Nacional de Investigaciones Cientificas y Tecnicas, Rivadavia 1917, 1033 
BUENOS AIRES, Argentine. 

2 Station marine, 29211 ROSCOFF, France. 
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tion du Museum constitue done un ensemble de syntypes. Tres rapidement 
cette espece, dont un morceau de la collection de Paris figure dans l’herbier de 
Trondhjem, fiat mise en synonymie par FOSLIE (1901) avec le Lithophyllum 
discoideum qu’il avait precedemment decrit (FOSLIE, 1900) egalement de Terre 
de Feu. 

£n 1913 LEMOINE, etudiant les specimens de l’expedition Charcot, reconnut 
leur similitude avec ceux de HEYDRICH conserves au Museum et, respectant 
sans la mettre en doute la synonymie proposee par FOSLIE, les identifia comme 
appartenant au Lithophyllum discoideum. Creant a leur propos le genre Pseudo- 
lithophyllum, elle designa ces echantillons sous le nom de Pseudolithophyllum 
discoideum (Foslie) Lemoine, espece longtemps consideree (HAMEL et LE- 
MONE, 1953) comme l’espece-type du genre. 

ADEY (1970), etudiant a Trondhjem, dans la collection FOSLIE, le lecto- 
type du Liphophyllum discoideum de FOSLIE, se conforme a la proposition de 
LEMOINE, le range dans le genre Pseudolithophyllum et le designe comme es- 
pece-lectotype. Se basant sur les caracteres anatomiques qu’il observe, il donne 
alors tres logiquement une definition du genre Pseudolithophyllum qui ne corres¬ 
pond plus du tout a ceilecourammentadopteejusquelatantparlui-meme(ADEY, 
1966) que par la plupart des auteurs (HAMEL et LEMOINE, 1953;CABIOCH, 
1972). 

Depuis l’epoque de la creation du genre, la prise en compte des caracteres 
cytologiques ayant beaucoup ameliore les definitions systematiques (CABIOCH, 
1970), LEMOINE (1978) s’est aperque que les echantillons de Lithophyllum 
fuegianum Heydrich, presentant des anastomoses cellulaires exclusivement sous 
la forme de synapses secondaires, differaient considerablement du Lithophyllum 
discoideum Foslie ou ADEY (1970) ne reconnaissait au contraire que des fu¬ 
sions. Il en resultait que les deux especes, Lithophyllum fuegianum Heydrich et 
Lithophyllum discoideum Foslie etaient en fait bien distinctes et qu’elles avaient 
ete a tort mises en synonymie par FOSLIE (1901), Legenr ePseudolithophyllum 
decrit a partir du Lithophyllum fuegianum, doit done, & juste titre, reprendre sa 
definition originelle que LEMOINE (1978) a precisee de la maniere suivante : 
« Les caracteres du genre Pseudolithophyllum sont : le caractere monostroma- 
tique de l'hypothalle, le non-alignement des cellules du perithalle et la presence 
de synapses secondaires dans toutes les cellules perithalliennes ». 

Les nombreuses observations et recoltes effectuees par l’une d’entre nous sur 
les cotes d’Argentine (MENDOZA, 1974, 1976a et b, 1977, 1979) ont permis 
de retrouver la presence des deux especes originellement decrites, l’une sous le 
nom de Lithophyllum fuegianum Heydrich, l'autre sous celui de Lithophyllum 
discoideum Foslie. L'etude des echantillons-types, contenus tant dans la collec¬ 
tion du Museum de Paris que dans celle de Trondhjem, permet de les distinguer 
avec certitude. L’observation de materiel abondant et frafehement recolte, nous 
permet de redefinir les caracteres de ces deux taxons. 


PSEUDOLITHOPHYLLUM FUEGIANUM ET HYDROLITHON DISCOIDEUM 143 


MATERIEL ET METHODES 


Lorsque les conditions etaient favorables, les echantillons ont ete fixes au 
moment de la recolte par le formol sale neutre a 4 % et conserves dans ce meme 
liquide. Dans le cas des specimens d’herbier, un fragment a ete rehydrate longue- 
ment par le meme fixateur. Dans les deux cas des coupes ont ensuite ete realisees 
par les techniques histologiques classiques ; longitudinales radiales afin de recon- 
naftre au mieux les filiations cellulaires, elles ont ete colorees par l’hematoxyline 
d’Ehrlich et la fuchsine acide. 

Les Algues etudiees ont ete recoltees au cours de prospections effectuees par 
l’une d’entre nous (MENDOZA) de 1964 a 1971 et de 1974 a 1981 en differen- 
tes localites : 

1) Terre de Feu - cdte atlantique ; Cap Ladrillero, Cap Viamonte, Cap San 
Pablo, Bahia Thetis, Crique des 3 amis; 

- Canal de Beagle : region d’Ushuaia, Bahia Lapataia, Fort Brown et les lies 
Bridge; 

2) lie des Etats : Port Cook, Bahia Vancouver; 

3) lies Malouines : Port Stanley, Point Hooker, Point York, Fish Rock, Eliza 
Cook et Christina Bay. 

Nous avons etudie par ailleurs les echantillons lectotypes, ainsi que d’autres 
specimens contenus d'une part dans l’herbier du Museum National d’Histoire Na- 
turelle de Paris (PC), d’autre part dans la collection Fosliedu Museum deTrondh- 
jem(TRH). 


RESULTATS 


Le Lithophyllum fuegianum Heydrich etant reconnu comme l’espece-type du 
genre Pseudolithophyllum, deux questions se posent alors concernant, d’une part 
la validite du genre Pseudolithophyllum et d’autre part, l’identite generique veri¬ 
table du Lithophyllum discoideum Foslie. Les caracteres de cette derniere espe- 
ce, enonces par ADEY (1970), semblent a priori la classer parmi les Hydrolithon, 
ce que confirment nos observations dont nous resumerons les points essentiels. 

1 - LE PROBLEME DE LA VALIDITE 
DU GENRE PSEUDOLITHOPHYLLUM 

Le genre Pseudolithophyllum, actuellement bien defini par une combinaison 
de caracteres morphogenetiques, cytologiques et reproducteurs, constitue une 
entite systematique indiscutable ; il est represente vraisemblablement par un 
assez petit nombre d’especes de par le monde. Du fait des confusions successives 
dont il a ete l’objet et bien que LEMOINE (1978) en ait reprecise recemment 
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la typiflcation, il nous apparait necessaire d’en donner une description sur les 
bases actuelles, compte tenu en particular du fait que la disposition reguliere 
ou irreguliere des cellules perithaliennes, qui peut varier parfois au sein meme 
d’un individu, constitue un caractere plus specifique que generique (CABIOCH, 
1972; AFONSO-CARILLO, 1984). 

Pseudolithophyllum Lemoine 

Lemoine, M., Typ. du genre Pseudolithophyllum : 177, 1978. 
Diagnose 

Thallus semper crustosus aut crustosus et ramis munitus; Hypothallium ex 
uno strato cellularum compositum; cellulae hypothalli non obliquae sunt;peri- 
thallium plus minus altum; junctiones inter adjacentes cellulas semper secunda¬ 
ria obturamenta sunt. Epithallium plerumque ex pluribus stratis cellularum 
compositum; conceptacula tetrasporifera cum uno foramine dehiscunt. 
Description 

Thalle encroutant, pouvant porter des branches dressees plus ou moins deve- 
loppees. Thalle constitue d’un hypothalle monostromatique a cellules droites; 
surmonte d’un perithalle plus ou moins developpe. Les anastomoses entre cel¬ 
lules voisines de files differentes se presentent toujours sous la forme de synapses 
secondaires. Les initiales perithaliennes, situees en position intercalaire, sont 
surmontees par un epithalle a developpement variable, le plus souvent pluristra- 
tifie. La reproduction asexuee se fait dans des conceptacles unipores. 

Espece-type : Pseudolithophyllum fuegianum (Heydrich) Mendoza et Cabioch 
comb. nov. Herb. PC, Terre de Feu, coll. Willems et Rousson 1892. 

Remarque 

A cette definition correspondent, pour les cotes europeennes, d’une part les 
especes deja classees parmi les Pseudolithophyllum (HAMEL et LEMOINE, 
1953 ; CABIOCH, 1972 ; BOUDOURESQUE et VERLAQUE, 1978 ; AFONSO- 
CARILLO, 1984), d’autre part celles classees (HAMEL et LEMOINE, 1953 ; 
ADEY et ADEY, 1973) dans les Lithophyllum a hypothalle monostromatique. 
L’ensemble des especes europeennes rattachees au genre Pseudolithophyllum 
s’eleve ainsi a sept : 

Pseudolithophyllum cabiochae Boudouresque et Verlaque, Veg. mar. Corse (Me- 
dit.) : 266-273, 1978. 

Pseudolithophyllum expansum (Philippi) Lemoine 

Lithophyllum expansum Philippi, Bew. das die Nulliporen Pflan. sind : 389, 
1837. 

Pseudolithophyllum lobatum (Lemoine) comb. nov. 

Lithophyllum lobatum Lemoine, Melobesieae in Boergesen, Mar. Alg. Canary 
Isl„ 3 : 40,1929. 
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Pseudolithophyllum nitorum (Adey et Adey) comb. nov. 

Lithophyllum nitorum Adey et Adey, Stud, biosyst. ecol. epilith. crust. Co- 
rail. Brit. Isles : 386,1973. 

Pseudolithophyllum orbiculatum (Foslie) Lemoine 

Lithothamion orbiculatum Foslie. The norw. forms Lithoth. : 171,1894. 

Pseudolithyphyllum racemus (Lamarck) comb. nov. 

Millepora racemus Lamarck, Hist. Animaux sans vertebres, 2e ed.: 311,1836. 

Pseudolithophyllum vickersiae (Lemoine) Afonso-Carillo 

Lithophyllum vickersiae Lemoine, Melobesieae in Boergesen, Mar. Alg. Cana¬ 
ry Isl., 3 : 42,1929. 

2 - REDEFINITION DES DEUX ESPECES POUR LES COTES ARGENTINES. 

a) Pseudolithophyllum fuegianu m (Heydrich) Mendoza et Cabioch 
comb. nov. 

Basionyme : Lithophyllum fuegianum Heydrich, Lith. Mus. Paris : 533,1901. 


Synonymes 

Lithophyllum discoideum Foslie f. compacta Foslie, Alg. Not. II : 22, 1906 ; 
Lithophyllum discoideum Foslie f. typica Foslie, Alg. Not. II : 12, 1906, pro 
parte ; 

Pseudolithophyllum discoideum (Foslie) Lemoine, Rev. Melob. antarct. : 46, 
1913 ; 

Crodelia discoidea (Foslie) Levring, Cont. mar. alg. Flora Chile : 40, 1960 ; 
Iconographie : FOSLIE (1929), planche 59, Figs. 5, 7, 8, 9 et 10. 

Lectotype : PC, Coll. Willems et Rousson, 1892, Terre de Feu. 

Materiel examine 

Nous avons etudie les echantillons d’herbier suivants : 

- un fragment du lectotype etiquete Lithophyllum fuegianum Heydrich et 
depose par son auteur dans l’herbier PC (coll. Willems et Rousson, 1892, Terre 
de Feu) ainsi que le fragment de ce meme lectotype consent dans l’herbier TRH 
et mis par Foslie en synonymie avec le Lithophyllum discoideum ; 

- des exemplaires de l’herbier TRH edquetes par Foslie : Lithophyllum dis¬ 
coideum Foslie f. typica Foslie (coll. Skottsberg, 1902, lie de l’Observatoire) ; 

- des exemplaires de l’herbier TRH etiquetes par Foslie : Lithophyllum dis¬ 
coideum Foslie, f. compacta Foslie (coll. Skottsberg, 1902, Schwed, Sud Polar 



Source: MNHN, Paris 
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Exped., lies Malouines : Hocker Point et Berkeley Sound, Port Louis) : 

— des exemplaires du Museum de PC etiquetes par Mme Lemoine Pseudo- 
lithophyllum discoideum (Foslie) Lemoine {coll. Skottsberg, ] 907, lies Maloui¬ 
nes; Cap Pembroke et George Bay et coll. Vallentin, lies Malouines). 

Tous ces exemplaires presentent les caracteres de l’espece main tenant bien re- 
connue sur les cotes subantarctiques argentines et que les abondantes recoltes de 
la collection Mendoza permettent de mieux circonscrire. 

L'espece, ainsi que l’annonqait deja LEMOINE (1913), est d’une abondance 
assez comparable a celle du Lithophyllum incrustans Philippi sur nos cotes euro- 
peennes. 

Ses caracteres ont fait l’objet d’une description recente (MENDOZA, 1976a). 
Elle forme des croutes de couleur rouge violace, epaisses (jusqu’a 1500 pm), tres 
adherentes, plus ou moins circulaires, de 1 a 6 cm d’envergure; la surface est lisse 
mais souvent plus ou moins tourmentee et porteuse de protuberances (PI. I, 1). 
Certaines formes, parfaitement planes, ont une marge regulierement ourlee, 
d’epaisseur constante ; d’autres, au contraire mamelonnees, presentent des 
bords creneles et rebrousses a la confluence entre thalles voisins, rappelant l’as- 
pect de certaines formes de Lithophyllum incrustans. Les conceptacles, toujours 
unipores, sont generalement regroupes vers le centre des thalles. 

En coupe longitudinale radiale, le thalle apparaft entierement constitue de 
filaments perithalliens (Pi. I, 2) dresses perpendiculairement au substrat et portes 
par une strate unique hypothallienne de filaments prostres (Pi. 1, 3), souvent mal 
conservee. Les files perithaliennes apparaissent souvent comme peu serrees 
(Pi. I, 4) ; elles s’accroissent par le jeu d’initiales situees en position intercalaire 
et pas toujours bien reconnaissables. Elies sont surmontees par un epithalle 
developpe (Pi. 1, 5), constitue de 7 a 8 couches de cellules petites et isodiame- 
triques (2 a 5 pm de haut sur 2 4 3 pm de large). Les cellules perithaliennes don- 
nent a l’ensemble de la coupe un aspect fin et regulier bien qu’elles ne soient 
pas disposees en rangees. Elles ont une forme regulierement rectangulaire allon- 
gee, un peu cintree aux extremites. Elles mesurent 10 a 18 pm de haut sur 4 a 
6 pm de large. Les anastomoses laterales entre cellules de files voisines sont nom- 
breuses. Ce sont des synapses secondaires disposees en un, deux ou quelquefois 
trois verticilles (Pi. I, 4). 

Cette organisation anatomique apparaft tres constante et l’on n’observe que 
tres rarement 1’inclinaison de certaines files perithaliennes et leur transformation 
tres temporaire en un faux hypothalle pluristratifie-phenomene deja mentionne 
chez les Pseudolithophyllum europeens. 


Planche I. - 1 - 6 :Pseudolithophyllum fuegianum (Heydrich)comb. nov. - 1 : Cabo San 
Pablo, Tierra del Fuego, Argentina, coll. Mendoza, 1968; morphologie externe. 2 - 6 : 
«Lithophyllum fuegianum Heydrich, Fuegia, Fuerland, coll. Willems et Rousson, 1892», 
Lectotypus (PC). 2 : aspect d’ensemble de la region perithalienne tres developpee; 3 : detail 
de l’hypothallc unistratifie; 4 : detail des cellules perithaliennes et de leurs synapses secon¬ 
daires; 5 : detail de la region epithalienne surmontant les initiates perithaliennes de grande 
taille (fleche); 6 : un conceptacle asexue unipore pourvu d’une columelle centrale constitute 
de cellules steriles. (echelle des microphotographies : 30 pm). 
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Les seules structures fertiles observees jusqu’a present surles coupes (LEMOI- 
NE, 1913 i MENDOZA, 1976a) sont des conceptacles asexues unipores de dia- 
metre interne assez variable : 200 a 250 /im, pouvant atteindre 300 a 400 /lm. 
11s sont a peine convexes en vue superficielle et apparaissent sur les coupes net- 
tement enfouis et localises dans le perithalle (Pi. I, 6). Les anciens conceptacles 
semblent se combler rapidement par une montee de nouveau tissu perithallien 
a partir de leur plancher, ainsi qu’en temoignent certaines figures de cicatrisa¬ 
tion. 

Bien que l’espece soit presente dans le bas de l’etage mediolittoral, elle con- 
naft son optimum de developpement dans l’infralittoral et LEMOINE (1913) 
l’indique comme pouvant descendre jusqu’a 25 metres de profondeur. Le sup¬ 
port est generalement constitue par de la roche, des cailloux ou des coquilles 
de Mollusques. L’espece forme souvent des revetements importants et presente, 
en outre, a la maniere du Lithophyllum incrustans europeen, des variations mor- 
phologiques considerables en fonction des conditions hydrodynamiques. En 
mode calme elle est representee essentiellement par des formes planes. En mode 
battu elle construit de veritables microrecifs (Pi. I, 1). 

Les grandes lignes de la distribution geographique sont encore incomplete- 
ment connues en raison de la longue confusion avec la seconde espece. L’etat 
actuel de nos connaissances et les observations recentes de l’une d’entre nous 
(MENDOZA) montrent que 1’espece est tres abondante en Antarctique (LE¬ 
MOINE, 1913) mais qu’on la rencontre egalement avec la meme abondance en 
Terre de Feu, a la fois en territoire argentin et en territoire chilien, ainsi qu’aux 
lies Malouines. Elle semble ne pas depasser vers le nord le detroit de Magellan 
et son existence en Patagonie, mentionnee dans la litterature, (PUJALS, 1963 ; 
PAPENFUSS, 1964), ne peut etre confirmee pour le moment. 

b) Hydrolithon discoideum (Foslie) Mendoza et Cabioch, 
comb. nov. 

Basionyme : Lithophyllum (?) discoideum Foslie, Calc. alg. Fuegia : 73,1900. 
Synonymes 

Lithophyllum capitulatum Heydrich, Bull. Acad. R. Belg. : 560, 1900 ; 
Lithophyllum discoideum Foslie f. circumscripta Foslie, Alg. Not. II : 22, 1906 ; 
Lithophyllum discoideum Foslie f. typica Foslie, Alg. Not. II : 22, 1906 pro 
parte ; 

Pseudolithophyllum discoideum (Foslie) Lemoine in Adey, Rev. Fosl. crust, 
corail. herb. : 12, 1970. 

Iconographie : FOSLIE (1929), planche 59, Figs. 1, 2, 3 et 4. 

Lectotype : TRH, coll. Dusen, Fevrier 1896, Terre de Feu, embouchure du Rio 
Grande. 
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Materiel examine 

Nous avons etudie les echantillons suivants provenant de la collection Foslie 
(TRH) : 

— un fragment d’un echantillon (lectotype) etiquete par Foslie : Lithophyl¬ 
lum discoideum Foslie (coll. Dusen, 1896, Terre de Feu, embouchure du Rio 
Grande); 

- un fragment d’une collection d’echantillons etiquetes par Foslie : Litho¬ 
phyllum discoideum f. circumscripta Foslie (coll. Dusen, 1896, Terre de Feu, 
embouchure du Rio Grande); 

- un des exemplaires etiquetes Lithophyllum discoideum f. typica Foslie 
(coll. Skottsberg, 1892, Schwed. Sud Polar Exped., Station 1, lie de l’Observa- 

— un fragment etiquete Lithophyllum capitulatum Heydrich (coll. Raco- 
vitza, 1897, Argentine, Terre de Feu, Canal de Beagle). 

Tous ces echantillons presentent des caracteres morphologiques et anatomi- 
ques semblables, identiques a ceux des recoltes effectuees recemment (MENDO¬ 
ZA) dans la region subantarctique des cotes argentines et qui nous permettent 
de mieux redefinir l’espece. 

L’espece ressemble a s’y meprendre a certaines formes planes du Pseudo- 
lithophyllum fuegianum. EUe constitue des crofites petites, orbiculaires, de 1 a 
2 cm de diametre, epaisses d’environ 800 pm et pourvues d’une marge reguliere, 
bien ourlee et d’epaisseur constante (Pi. 11, 1). La couleur est rosee. Les concep- 
tacles, toujours unipores, sont regroupes vers le centre du thalle. Cette espece, 
beaucoup moins abondante que la precedente, ne se remarque pas toujours aise- 
ment sur le terrain. Le support peut en etre egalement de la roche, des cailloux 
ou des coquilles de Mollusques. 

Les coupes longitudinales radiales apparaissent (Pi. II, 2) entierement consti¬ 
tutes de files perithalliennes tres coalescentes et orientees perpendiculairement au 
substrat. Les cellules en sont nettement quadrangulaires (Pi. II, 4, 6), de taille 
a peu pres constante sur un meme individu (5 a 8 pm de haut sur 4 a 5 pm de 
large). Les anastomoses laterales entre cellules de files voisines sont des fusions 
assez largement prononcees mais relativement peu abondantes (Pi. II, 5, 6). 
A la base de ce perithalle on observe un hypothalle reduit a une seule couche de 
cellules tres typiques (Pi. II, 4). Les initiales perithaliennes, situees en position 
intercalaire, sont tres allongees verticalement et bien reconnaissables (Pi. II, 3); 
elles sont surmontees d’un epithalle toujours pluristratifie, forme de 2 a 4 cou¬ 
ches de cellules disposees en files plus ou moins coalescentes. En quelques rares 
cas on observe une initiate perithallienne transformee en trichocyte ou cellule- 
poil. Le perithalle offre, comme celui de l’espece precedente, un aspect fin et 
regulier, mais cependant plus compact. 




Source: MNHN, Paris 
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Les conceptacles ie plus frequemment observes sont des conceptacles asexues 
unipores enfouis et localises dans le perithalle externe. Ils sont de section ovoide 
(150 a 160 pm de diametre et 70 a 80 (lm de haut). Des conceptacles sexues 
ont egalement ete observes. 11s sont plus petits (90 a 100 de diametre) et 
de forme plus surbaissee. Leurs traces successives demeurent visibles dans le peri- 
thalle age, sans qu’il y ait intervention d'une cicatrisation active. 

Une telle organisation anatomique et reproductrice concorde avec la defini¬ 
tion du genre Hydrolithon (CABIOCH, 1972). Les caracteres principaux de ce 
genre sont : l’hypothalle unistratifle, la presence exclusive de fusions cellulaires 
dans le perithalle, la presence possible, mais non constante, de trichocytes et les 
conceptacles asexues unipores. 11 convient cependant de noter que par rapport 
a l’espece-type du genre. H. reinboldii (Weber van Bosse et Foslie) Foslie, 1 'H. 
discoideum, comme d’ailleurs les autres Hydrolithon d’Argentine MENDOZA et 
CABIOCH, en preparation) se distingue par un epithalle toujours nettement 
pluristratifie. 

L’espece est presente dans l’etage mediolittoral mais ne semble jamais former 
de recouvrements importants. Pour ce qui est de sa distribution geographique, 
les connaissances actuelles doivent etre reconsiderees avec prudence, etant donne 
les nombreux remaniements et synonymies dont a ete l’objet le Lithophyllum 
discoideum depuis sa creation. L’une d’entre nous (MENDOZA) l’a observee en 
Patagonie (Province de Santa Cruz), aux lies Malouines, a l’lle des Etats et a 
l’lle de l’Observatoire. L’espece serait egalement presente en Georgie du Sud 
ainsi qu’en Antarctique. (SKOTTSBERG, 1906 ; PUJALS, 1963 ; PAPENFUSS, 
1964). 

Nous avons egalement etudie un fragment de l’holotype du Lithophyllum 
capitulatum decrit par HEYDR1CH (1900) de Terre de Feu, conserve dans la 
collection de Trondhjem et que FOSLIE (1907) avait mis en synonymie avec 
le L. discoideum. Ce fragment presente bien tous les caracteres de I'Hydrolithon 
discoideum tel que nous l’avons redefini. 


DISCUSSION ET CONCLUSION 

II est remarquable de constater, que, malgre l’insuffisance des criteres syste- 
matiques que l’on possedait au debut du siecle, deux especes morphologique- 
ment assez semblables, au moins pour certaines de leurs formes, ont ete decrites 


Planche II. - 1 - 6 : Hydrolithon discoideum (Foslie) Mendoza et Cabioch comb, nov, - 
1 : Cabo San Pablo, Tierra del Fuego, Argentina, coll. Mendoza, 1968 ; morphologie ex 
terne d’un thalle (fleche) recouvrant une croute d’une autre espece. 2 - 6 : ■•Lithophyllum 
discoideum Foslie. Rio Grande, Terre de Feu, leg. Dusen, 1896», Lectotyj as (TRH). 2 : 
aspect d'ensemble du perithalle tres developpe; 3 ; detail de la region epithalienne; 4 : de¬ 
tail de l’hvpothalle unistratifle; 5 : detail de la region moyenne du perithalle; 5 : detail des 
cellules perithalliennes et de leurs anastomoses, (echelle des microphotographies : 30 pm). 
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et que, malgre toutes les vicissitudes qui suivirent leur description, elies corres¬ 
pondent bien a deux entites veritables. 

Ceci fait ressortir en premier lieu l’importance de la prise en compte, pour la 
systematique, des phenomenes cytologiques remarquables que sont les anasto¬ 
moses cellulaires : fusions ou synapses secondaires (CABIOCH, 1970, 1971, 
1972). 

Le genre Pseudolithophyllum conserve ainsi sa definition premiere et ne peut 
etre considere comme confus. De nouvelles observations seront necessaires afin 
de mieux connaftre, 4 partir de l’espece-type, d’une part les caracteres morpho- 
genetiques (potentialites des meristemes, modalitcs de la regeneration, etc...), 
d’autre part le deroulement de la reproduction sexuee qui n’a pu encore etre 
observee dans cette espece. 

A l’interieur de la tribu des Lithophylleae redefinie par CABIOCH (1972), 
des observations complementaires encore inedites realisees sur des especes euro- 
peennes, (CABIOCH, en preparation) nous permettent de completer en la modi- 
fiant quelque peu la distinction deja proposee entre les genres Pseudolithophyl¬ 
lum et Lithophyllum. 

Nous reservons le nom de genre Pseudolithophyllum aux especes, encroutan- 
tes ou dressees, presentant un hypothalle basal unistratifie, 4 cellules droites, 
permanent ou preponderant et nous maintenons dans les Lithophyllum des es¬ 
peces, encroutantes ou dressees, dont la partie encroutante possede, k l’etat 
adulte, un hypothalle basal pluristratifie s’accroissant par un meristeme margi¬ 
nal intercalaire. Il a deja ete montre (CABIOCH, 1969) que, dans le cas du L. 
incrustans, espece-type du genre, cet hypothalle est en fait un faux-hypothalle 
apparu par metamorphose a partir d’une structure juvenile de type Pseudo¬ 
lithophyllum. D’autres observations inedites montrent que, selon les especes, 
cette metamorphose intervient plus ou moins precocement au cours du develop- 
pement. Elle semble, par exemple, s’installer tres t6t a partir du massif germi- 
natif dans le cas du Lithophyllum tortuosum Foslie et du Lithophyllum fasci- 
culatum (Lamarck) Foslie des cotes europeennes. Elle apparaft au contraire 
tardivement dans le cas tres particulier et tout a fait remarquable du L. incrus¬ 
tans (CABIOCH, 1969). En outre ces especes possedent, parmi leurs potentia¬ 
lites morphogenetiques, la possibilite d’un retour momentane a un hypothalle 
unistratifie particulierement observable lors des cicatrisations (CABIOCH, 1972). 
Un tel phenomene s’observe d’une maniere non permanente a la marge du L. 
tortuosum (CABIOCH, en preparation). C’est pour cette raison que WOEL- 
KERLING (1983) etudiant l’echantillon-type du L. incrustans y a observe a la 
marge la presence d’un hypothalle unistratife, confirmant ainsi ce que l’on 
savait deja des observations anterieures : la possibilite de retour plus ou moins 
prolonge a un hypothalle unistratifie. Le genre Lithophyllum represente done 
par rapport aux Pseudolithophyllum un stade plus avance de complexite d’orga- 
nisation. On connaft une situation comparable chez les Dermatolitheae (CA¬ 
BIOCH, 1972) ou le genre Goniolithon derive de structures simples de type 
Dermatolithon et en conserve les potentialites a Petat adulte. 
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Le genre Hydrolithon semble se defmir d’une maniere plus simple et plus 
constante. 11 regroupait jusqu’a une date recente (ADEY, 1970) des especes des 
mers chaudes ou temperees chaudes. II apparaft en fait tres diversifie sur les 
cotes argentines (MENDOZA et CABIOCH, en preparation). 

Ces constatations montrent, tout particulierement sur l’exemple des Pseudo- 
lithophyllum, combien il est difficile et souvent inevitablement imprecis de de- 
crire ou de penser connaftre une espece a partir d’un echantillon-type qui ne 
represente, en fait, que Petat d’un individu a un instant donne mais ne rend pas 
forcement compte de ses potentialites morphogeniques et done de ses variations 
anatomiques possibles. 
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INFLUENCE DE LA LUMlERE ET DE LA PESANTEUR SUR 
LA MORPHOGENESE DU THALLE DE BACHELOTIA 
ANTILLARUM (PHEOPHYCEE, ECTOCARPACEE) * 


Sanaa SHANAB ^ et Francis MAGNE ^ 


RESUME. — La lumiere et la pesanteur agissent sur l’orientation des filaments dresses et 
rampants du thalle heterotriche de Bachelotia antillarum (Grunow) Gerloff; les premiers 
manifestent un phototropisme positif et un geotropisme negatif, tandis que les seconds 
s’orientent suivant un geotropisme positif et un phototropisme negatif. 

ABSTRACT. - Light and gravity affect the orientation of the erect and prostrate filaments 
of the heterotrichous thallus of Bachelotia antillarum (Grunow) Gerloff; the former exhibit 
positive phototropism and negative geotropism, while the latter manifest positive geotro- 
pism and negative phototropism, 

MOTS-CLES ; lumiere directionnelle, gravite, phototropisme, geotropisme, Bachelotia, 
Phaeophyceae. 


INTRODUCTION 

Bachelotia antillarum (Grunow) Gerloff a une morphologie et une cytologie 
particulieres parmi les autres Pheophycees, comme l’ont bien montre SAUVA- 
GEAU (1896, sous le nom d 'Ectocarpus fulvescens) et BLOMQUIST (1958, sous 
le nom de Pylaiella antillarum). 

On sait, depuis ces travaux, que son thalle heterotriche se compose de fila¬ 
ments uniseries, les uns rampants, les autres dresses. Les filaments rampants sont 
ramifies, a croissance apicale et toujours couches sur le support. Les filaments 
dresses au contraire ne se ramifient qu’exceptionnellement; dans les conditions 
normales, ils croissent toujours perpendiculairement aux filaments rampants qui 
leur donnent naissance et leur croissance, d’abord apicale, est ensuite intercalaire 
et limitee a un segment meristematique de position invariable tant que le fila¬ 
ment demeure vertical. Dans leurs cellules, les plastes sont regroupes en un ou 
deux systemes etoiles, disposition tres rare chez les Pheophycees; toutefois, cette 
disposition n’existe pas dans les initiales des filaments rampants et des jeunes fi¬ 
laments dresses ni dans les cellules du meristene intercalaire en cours de division. 


* Cet article a ete presente k la seance du 7 juin 1980 de la Societe Phycologique de France. 
1 Universite Pierre et Marie Curie, Laboratoire de Biologie vegetale marine, 7 quai Saint - 
Bernard, 75230 Paris Cedex 05. 
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Cette espece dont la structure est simple et rigoureuse, et dont la culture est 
aisee, nous a paru etre un bon materiel pour la mise en evidence d'un photo- 
tropisme et d’un geotropisme eventuels dans le thalle des algues. 

La demonstration de Pexistence d’un phototropisme chez des algues, faite 
pour la premiere fois par BERTHOLD (1882), a ete renouvelee depuis a de nom- 
breuses reprises (voir BANBURY, 1959) sur des embryons, des formes filamen- 
teuses ( Acetabularia : BONOTTO, 1977; Griffithsia : L’HARDY-HALOS, 1971; 
Mougeotia : NEUSCHELER-WIRTH, 1970; Vaucheria : KATAOKA, 1975) ou 
parenchymateuses (Alaria : BUGGELN, 1974). Dans certains cas favorables, les 
auteurs ont pu mettre en evidence l’influence positive de certaines radiations, 
bleues en particulier (DARSIE, 1939; BUGGELN, 1974; KATAOKA, 1975), et 
certains meme determiner le spectre d’action du phtnomene (KATAOKA, 
1975). De nombreux autres travaux ont envisage l’intervention de substances 
auxiniques (cf. BANBURY, 1959) sans que toutefois aucune preuve decisive 
de celle-ci ait pu etre apportee. 

Les travaux relatifs au geotropisme chez les algues sont beaucoup moins nom¬ 
breux. CHEMIN (1928) semble avoir ete le premier 4 montrer l’existence de ce 
phenomene, chez des elements de regeneration obtenus apres section du thalle 
d’un certain nombre de Rhodophycees; sa presence a ete etablie experimentale- 
ment par BUDER (1961) chez les rhizoides de Chara, ainsi que par L’HARDY- 
HALOS (1971, p. 431) sur ceux de Griffithsia flosculosa et G. furcellata. 


MATERIEL ET TECHNIQUES 

Nous avons utilise une souche de Bachelotia, preparee a partir de materiel 
recolte dans la region de Roscoff, conservee au Laboratoire de Biologie vegetale 
marine (souche nO 77) et entretenue en milieu ESP de PROVASOLI (1968) a 
une temperature de 14°C et en lumiere naturelle diffuse. 

Les individus soumis aux experiences ont ete prepares a partir de boutures 
constitutes de fragments de 4-6 cellules comportant la cellule apicale et prelevees 
sur des filaments rampants. Ces boutures, deposees chacune sur un support cons- 
titue par une lamelle de verre (couvre-objet), sont placees en milieu ESP, a 20°C, 
selon une photoperiode de jours longs, 16 : 8 (16 h d’eclairement par 24 h) sous 
un eclairement fluorescent (Mazda, type « blanc brillant de luxe ») d’une inten¬ 
sity de 40^E m’2 s - !, vertical et dirige dehautenbas (qui seradorenavantdesigne 
comme eclairement normal) ; apres 10 a 14 jours, elles sont devenues dejeunes 
individus formts d’un filament rampant adherant solidement au support et d’un 
a trois filaments dresses longs de 1 a 10 cellules environ, qui vont constituer les 
sujets d’experience. 15 individus sont soumis a chacune des conditions experi- 
mentales. 

Un certain nombre d’artifices techniques ont ete employes. Ainsi, pour l’etu- 
de du phototropisme, les recipients contenant les sujets ont ete entoures comple- 
tement d’un cache en papier noir perce d’une fenetre de 5 x 5 mm placee sur le 
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trajet de la lumiere. D’autre part, la position dans l’espace des sujets, qui adhe¬ 
rent a leur lamelle-support, a pu etre obtenue a volonte, soit en dressant vertica- 
lement la lamelle grace a un petit ratelier en matiere plastique transparente dans 
laquelle on 1’insere, soit en retournant celle-ci au-dessus d'un cylindre de verre. 
Enfin, a ete construit un illuminateur a triple source lumineuse permettant a 
des sujets places sur une etagere de verre de recevoir le meme eclairement d’en 
haut, d’en bas ou de cote ; ainsi, selon les experiences, on utilise les trois sources, 
ou seulement deux, ou une seule, 

Les experiences qui seront detaillees au fur et a mesure, sont inspirees en 
grande partie de celles decrites par L’HARDY-HALOS (1971, pp. 428-432). Tou- 
tefois, on peut des maintenant preciser que : 

1- la lumiere employee au cours de toutes les experiences presente - a l’exception 
de sa direction - les memes caracteristiques que celle qui a servi a la preparation 
des sujets; 

2- le depouillement des experiences sur le phototropisme a lieu immediatement 
apres la fin des experiences, qui sont d’une duree de 7 jours ; 

3- dans toutes les experiences sur le geotropisme, les piluliers sont entierement 
enveloppes de papier noir durant 7 jours, puis exposes durant 8 jours a l’eclaire- 
ment normal. 

Tous les individus utilises au cours des experiences ont ete soigneusement des- 
sines a une echelle determinee a l’aide d’une loupe binoculaire pourvue d’une 
chambre claire, ceci a l’etat de bouture avant l’experience et apres celle-ci, ainsi 
que, en ce qui concerne la recherche du geotropisme, apres la periode d’eclaire- 
ment suivant l’experience proprement dite. 

Les resultats sont deduits de la comparaison des dessins obtenus. 


RESULTATS 

I. Action de la lumiere directionnelle 

Les sujets mis en experience sont repartis en trois lots de 15 individus chacun. 
Alors que pour l’un des lots (n° 3) les lamelles-supports sont maintenues dans 
leur position horizontal normale, celles des deux autres lots (n° 1 et n° 2) sont 
dressces verticalement. En outre les fenetres pratiquees dans les caches sont si- 
tuees : a la partie superieure pour le lot 1, a la partie inferieure pour le lot 2 et 
lateralement pour le lot 3. Ainsi, quels que soient la direction et le sens de la lu¬ 
miere, les filaments rampants et les filaments dresses de tous les sujets reqoivent 
la lumiere lateralement par rapport a leur position normale initiale (Fig. 1, 2 et 

3). . . , 

Au terme de l’experience, la comparaison des dessins obtenus montre que la 
croissance des filaments dresses et rampants s’est poursuivie a un rythme normal 
dans toutes les conditions, mais que leur orientation est variable selon ces der- 
nieres. 


Source: MNHN, Paris 
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Dans les conditions imposees aux sujets du lot 1, les filaments ont continue a 
s’accroi'tre : les filaments dresses verticalement vers le haut et les extremites des 
filaments rampants, verticalement vers le bas (Fig. 1). 

Dans les conditions du lot 2, au contraire du cas precedent, les filaments dres¬ 
ses se sont incurves et diriges vers le bas, tandis que les extremites des filaments 
rampants se sont accrues vers le haut (Fig. 2). 

Dans les conditions du lot 3, les filaments dresses se sont inclines et diriges 
lateralement en direction de la source lumineuse, tandis que les filaments ram¬ 
pants se sont diriges vers le cote oppose (Fig. 3). 

Durant toute la duree de l’experience, de nouveaux filaments de type dresse 
se sont formes sur les filaments rampants ; des leur origine, leur croissance est 
orientee vers la lumiere. 


II. Action de la pesanteur 

La encore, des lots de 15 individus sont constitues. Dans l’un (lot 4), les sup¬ 
ports sont dresses verticalement comme il vient d’etre indique ci-dessus pour les 
lots 1 et 2 de l’experience pr^cedente. 

Dans l’autre (lot 5), les lamelles-supports sont retournees sens dessus dessous 
sur des anneaux cylindriques en verre reposant sur le fond des recipients ; ainsi 
les filaments primitivement dresses se trouvent en position pendante, l’apex vers 
le bas, et les filaments rampants dans des plans horizontaux. 

Les sujets des deux lots 4 et 5 sont laisses en experience durant 7 jours, puis 
les lamelles-supports sont ramenees dans la position originelle correspondant aux 
figures 4 et 5 et soumises durant 8 jours a 1’eclairement normal, afin de deter¬ 
miner si les orientations acquises durant la periode d’obscurite sont conservees 
par la suite. 

La comparaison des resultats obtenus montre que : 
a - pendant la periode obscure, la croissance des sujets a continue, mais seule- 
ment de fa?on limitee ; en effet, durant cette periode il n’y a pas de neoforma¬ 
tion de filaments dresses et d’autre part les filaments de depart ne forment cha- 
cun que 2 a 4 cellules nouvelles tandis que, dans les memes conditions mais a 
la lumiere, ils s’allongent d’au moins 13 cellules, ainsi que 1’ont montre certaines 
observations au cours du present travail. En outre, l’examen microscopique a 
montre que leur contenu est beaucoup plus pauvre en plastes, et beaucoup plus 
vacuolise que les cellules formees en conditions normales, cet aspect particulier 
etant sans doute du a l’absence de lumiere. 

En ce qui concerne la direction de croissance des differents elements, et en 
depit du fait que la lenteur de cette croissance ne permet pas d’obtenir des re¬ 
sultats tres spectaculaires, on peut constater que durant cette periode tous les 
filaments ont reagi et que, chez tous les sujets, quelle que soit leur position dans 
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l’espace, les extremites des filaments rampants se sont dirigees vers le bas, au be- 
soin en s'cloignant du support, tandis que les filaments dresses se sont comportes 
de faqon inverse (Fig. 4C et 5C). 

b -apres le retour a la lumiere, la vitesse de croissance des filaments reprend une 
valeur normale. Les cellules neoformees au cours de cette periode presentent 
une structure cytologique normale, tandis que celles qui ont ete formees au 
cours de la periode obscure conservent pendant tout ce temps leur cytologie par- 
ticuliere. Enfin, les orientations de croissance acquises au cours de la phase 
obscure precedente sont integralement conservees. 

Au cours de chacune des experiences entreprises, on a pu noter une homo- 
geneite de reponse remarquable des sujets, tous les filaments d’un meme type 
places dans la meme condition se comportant exactement de la meme faqon. 


DISCUSSION 

Les resultats rapportes ci-dessus montrent que les filaments constituant le 
thalle s’orientent par rapport a la direction de la source lumineuse, d’t ne part, et 
par rapport a la gravite, d’autre part. Ainsi, les filaments dresses se diligent a la 
fois vers la lumiere et vers le haut, manifestant de faqon indiscutable un photo- 
tropisme positif et un geotropisme negatif; ils sont a ce titre comparables aux 
tiges des vegetaux superieurs. Les filaments rampants, au contraire, croissent en 
sens inverse de la direction de la lumiere et vers le bas, prouvant ainsi leur photo- 
tropisme negatif et leur geotropisme positif; ils sont done comparables aux ra- 
cines des plantes superieures. Il faut cependant remarquer que, a chaque fois, 
les modifications d’orientation induites par la lumiere sont plus intenses que 
celles qu’entrafne la pesanteur , ainsi, on constate, sur la figure 2C, que les ma¬ 
nifestations du geotropisme positif des filaments rampants et du geotropisme 
negatif des filaments dresses sont completement masquees par celles de leurs 
reactions phototropiques respectives. 

On sait que le phototropisme a ete mis en evidence chez d’autres embranche- 
ments d’Algues : chez les Chlorophycees (des BERTHOLD, 1882), les Xantho- 
phycees (KATAOKA, 1975), les Rhodophycees (L’HARDY-HALOS, 1971) ; 
il semble done general dans ce groupe. L’existence du geotropisme, en revanche, 
n’avait jusqu’a ce jour ete etablie que chez les Rhodophycees (L’HARDY- 
HALOS, o.c.) et les Charophycees, ces dernieres presentant, dans les rhizoides 
de Chara insensibles a la lumiere, un materiel particulierement favorable a 
Pexperimentation (SIEVERS et SCHROTER, 1971). 

Chez les Pheophycees, ou le geotropisme ne semble pas avoir ete mis en Evi¬ 
dence jusqu’4 ce jour, on a pense un moment, avec BANBURY (1959, p. 532- 
533), que le phototropisme n’existait pas ailleurs que chez l’embryon. Sa mise 
en evidence, a la fois au niveau des hapteres chez Alaria par BUGGELN (1974), 
et chez Bachelotia dans le present travail, montre qu’il existe egalement chez les 
Pheophycees completement developpees. 
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L’etude approfondie de ces phenomenes n’a pas ete entreprise encore chez les 
Algues de ce groupe, ainsi d’ailleurs que chez les Rhodophycees, alors qu’elle est 
beaucoup plus avancee chez des Chlorophycees et des Xanthophycees. Il con- 
viendra done de chercher a preciser plusieurs caracteristiques, telles que le temps 
minimum d’impression n^cessaire pour obtenir une reponse, le temps de latence, 
la nature des radiations actives au cours du phototropisme ainsi que celle du 
photorecepteur concerne, et aussi l’eventuelle intervention de substances de type 
auxinique. Ce sera l’objet d’une prochaine publication. 

Au cours de cette etude, on n’a pas porte d’attention particuliere a l’action 
de la lumiere sur la position des plastes dans les cellules, aucune modification 
evidente de celle-ci n’ayant ete observee ; toutefois, ce point reste a explorer en 
utilisant des eclairements d’une duree plus longue appliquee lateralement a des 
cellules maintenues dans une position fixe. 
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LfiGENDES DES FIGURES 


(Sur chacune de ces figures, on lira : A : bouture a l’origine du sujet, observee en plan sur 
son support. B : le sujet obtenu apres 10 a 14 jours de culture, avant la misc en experien¬ 
ce' il est egalement observe en plan. - C:le sujet apres 7 jours d’experimentation. - L>: le 
sujet apres une exposition supplementaire a une lumiere normale durant 8 jours. Par conven¬ 
tion, les cellules constituant la bouture sont figurees en grise et les filaments dresses ■ qu ils 
soient effectivement en position dressee ou qu’ils aient, au cours d’une experience, acquis 
une autre orientation - sont dessines en traits ponctues, les filaments rampants etant dessines 
en traits simples. Les fleches indiquent la direction et le sens de la lumiere employee au 
cours de l’experience; chaque dessin d’un sujet est accompagmi d’un semidiagramme mon- 
trant dans l’espace la position dans laquelle il est figure). 


Fig. 1. - exemple d’un sujet eclaire de haut en bas; 
Fig. 2. — sujet eclaire de bas en haut; 


Fig. 3. - sujet eclaire lateralement; 


Fig. 4. - sujet maintenu a l’obscurite totale durant 7 jours, la lamelle-support etant mainte- 
nue verticale puis replacee horizontalement et edairee de haut en bas; 


Fig. 5. — sujet maintenu a 1’obscurite totale durant 7 ji 
nue horizontalement mais retournee, puis replacee en 
en bas. 


ours, la lamelle-support etant mainte- 
position normale et eclairee de haut 


A 





Source: MNHN, Paris 
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NOTES ON HERPOSIPHONIA (RHODOMELACEAE, 
RHODOPHYTA) IN SOUTH AFRICA, 

WITH A DESCRIPTION OF A NEW SPECIES 


Michael J. WYNNE * 


ABSTRACT. - Observations are made on four species of Herposiphonia Naegeli based 
on recent collections made in South Africa. Herposiphonia prorepens (Harv.) Schm. in 
Engler, II. insidiosa (Grev. in J. Ag.) Falkenb., and H. secunda f. tenella (C. Ag.) comb, 
nov. have previously been recorded from South Africa, whereas H. clavata sp. nov. is newly 
described. The latter species seems to be related to H. Colombians Schnetter & Bula Meyer 
in having the suprabasal segment of the determinate branches relatively much longer than 
the other segments in the branch. But these species can be separated by the incurved, cla- 
vate shape of the determinate branches in the new species. 

RESUME. — Quatre especes d' Herposiphonia Naegeli, recemment recoltees en Afrique du 
Sud, ont ete examinees : H. prorepens (Harv.) Schm. in Engler, H. insidiosa (Grev. in J. Ag.) 
Falkenb. et H. secunda f. tenella (C. Ag.) comb, nov., deja connues d’Afrique du Sud; H. 
clavata sp. nov., espece nouvelle pour la science. Cette derniere espece semble pouvoir etre 
rapprochee de H. colombiana Schnetter et Bula Meyer car, comme chez celle-ci, dans les 
rameaux a croissance definie, le segment suprabasal est nettement plus long que les autres 
segments ; cependant, elle s’en distingue par ses rameaux i croissance ddfinie incurves et 
claviformes. 

KEY-WORDS : Herposiphonia, Herposiphonia clavata sp. nov., marine algae, Rhodomela- 
ceae, Rhodophyta, South Africa. 


INTRODUCTION 

Up to now seven species of the genus Herposiphonia Naegeli have been re¬ 
corded from South Africa (SEAGRIEF, 1984) : H. ceratoclada (Mont.) Falkenb., 
H. falcata (Kiitz.) DeToni, H. heringii (Harv.) Falkenb., H. insidiosa (Grev. in 
J. Ag.) Falkenb., H. prorepens (Harv.) Schm. in Engler, and H. subdisticha Okam. 
Seagrief s list also included SAENGER’s (1973) record of H. tenella (C. Ag.) 
Ambronn from nearby Inhaca Island in Mozambique, which is a species known 
from warm temperate and tropical seas throughout the world. 

Herposiphonia heringii and H. prorepens were described by HARVEY (1847) 
on the basis of South African collections, the former on Krauss material from 
Durban and the latter on Bowerbank material from Algoa Bay. Both species have 
been reported again from South Africa (WEBER VAN BOSSE, 1923 ; KYLIN, 
1938). Herposiphonia falcata was described by KUTZING (1863) on the basis 
of a Pappe collection from the Cape of Good Hope; it was an epiphyte on Gym¬ 
’s Herbarium and Division of Biological Sciences, University of Michigan, Ann Arbor, Mi¬ 
chigan 48109, U S.A. 
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nogongrus complicates (Kiitz.) Papenf. Herposiphonia insidiosa was first des¬ 
cribed from the East Indies (J. AGARDH, 1863), and H. subdisticha was des¬ 
cribed from Japan (OKAMURA, 1899). 

The record by SEAGRIEF (1984) of H. ceratoclada from South Africa is 
questionable. This species has been stated to have a Subantarctic distribution 
(PAPENFUSS, 1964 ; SANTELICES and ABBOTT, 1978). But more pertinent 
is the communication to me from F. ARDRE [in lift., 1984) that the type spe¬ 
cimen (Herb. Montagne in PC : « Polysiphonia ceratoclada Montag. ad Ulvam, 
Auckland, M. Hombron ») is almost certainly not a Herposiphonia and that 
FALKENBERG’s (1901) figures do not correspond to th,e type. It is also worth 
noting that DE TONI (1903) referred to the sketch in Montagne’s Voy. Pol. 
Sud. in this way : « Pi. V. fig. 2 (non bona) ? ». Obviously, the very nature of 
this alga that has been called//, ceratoclada (Mont.) Falkenb. needs clarification, 
and it seems appropriate to disregard the record of this species from South 
Africa. 


MATERIALS AND METHODS 

Collections were both preserved in 5 % formalin/sea water or preserved as 
herbarium specimens. For microscopic observations specimens were mounted 
in a mixture of 30 % liquid glucose (Karo Syrup) to which had been added a 
few drops of 1 % aniline blue and a few drops of 1 N HC1. Photographs were 
taken with a camera-back on a Zeiss research microscope. All of the specimens 
cited in this paper have been deposited in the Herbarium of the University of 
Michigan, Ann Arbor (= MICH). 


OBSERVATIONS 


HERPOSIPHONIA CLAVATA sp. nov. (Fig. 1-5) 

Axes indeterminati prostati, 3-4 mm long, super substratum, ramosi, 80-115 pm 
diam., 8-9 cellulae pericentrales omni in segmento, hae e quasi omni segmento 
ramum determinatum aut indeterminatum (aut ramum primordium) in serie 
e 3 ramis determinatis deinde uno ramo determinate constituta efficiunt; seg- 
menta axorum repentium ratiorem longitudinis et latitudines 1: 1 habentia ; 
rhizoidea unicellularia e segmentis axium repentium singulatim effecta, pulvinos 
affixionis digitatos cum substrato formantia ; rami determinati erecti, simplices, 
clavati, ad apicem axis prostrati versus incurvati; 250A10 (-600) pm alt. et e 
10-14 segmentis plerumque constituti ; segmentum basale rami determinati 4 
cellulas pericentrales habens, segmentum suprabasalem 7 cellulas pericentrales, 
et segmenta regione in media 10-12 cellulas pericentrales habens; regio media 
rami determinati 90-130 pm lat. ; cellulae axiales rami determinati magnae, 
50-54 pm diam.; segmentum suprabasale rami determinati multo longius quam 


Source: MNHN, Paris 
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alia omnia segmenta, usque ad 130 pm long.; alia segmenta latiora quam longa ; 
trichoblasti nulli nisi cum procarpis consociati;procarpi subapicales, in segmento 
quarto ad sexto ab apice plerumque siti. 

Holotypus : legit M. WYNNE 7318 in MICH ; 16.iii.1983, Mdloti Beach, Natal 
Prov., South Africa; female/cystocarpic. 


HERPOSIPHONIA CLAVATA sp. nov. (Fig. 1-5) 

Indeterminate axes prostrate, 34 mm long over substratum, branching, 80- 
115 pm diam., with 8-9 pericentral cells per segment, giving rise from almost 
every segment to a determinate branch or an indeterminate branch (or branch 
primordium), in a sequence of 3 determinate branches followed by one indeter¬ 
minate branch : segments of creeping axis with a length : width ratio 1:1; uni¬ 
cellular rhizoids produced singly from segments of creeping axes, forming distal 
digitate attachment pads with substratum ; determinate branches erect, simple, 
clavate, incurved toward apex of prostate axis, 250410 (-600) pm high and con¬ 
sisting of usually 10-14 segments ; basal segment of determinate branch with 
4 pericentral cells, suprabasal segment with 7 pericentral cells, and segments in 
midregion with 10-12 pericentral cells; midregion of determinate branch 90-130 
pm broad; axial cells of determinate branch large, 50-54 pm diam. ; suprabasal 
segment of determinate branch much longer than any other segment, to 130 pm 
long ; other segments broader than long; trichoblasts absent, except in associa¬ 
tion with procarps ; procarps subapical, usually on 4th to 6th segment from the 
apex (Fig. 4 and 5). 

Holotype : collected by M. WYNNE 7318, 16.iii.l983 ; Mdloti Beach, north 
of Durban, Natal Prov., S. Africa ; female/cystocarpic ; epiphytic on Amphiroa 
bowerbankii Harv. Deposited in MICH. 

Isotypes : deposited in NU and US. 

Additional collection : WYNNE 6839, 22.L1983 ; Arniston, Cape Prov.; sterile; 
epiphytic on Champia. 

These very small thalli (Fig. 1 and 2), extending only 3 to 4 mm over the 
substratum, are similar in overall appearance to H. prorepens and H. fusca 
Jaasund (JAASUND, 1977), the latter species described from Tanzania. The 
new species can be distinguished from H. prorepens by the greater number of 
segments in the determinate branches in H. prorepens, namely, 18 to 25, and 
the absence of a much elongated suprabasal cell in determinate branches of 
H. prorepens. It is to be pointed out that a collection made at Arniston con¬ 
tained both H. clavata and H. prorepens co-occurring on the same host. But 
there was no problem in seeing the differences. The new species agrees with 


2 



Fig. 1-6. — Fig. 1-5. Herposiphonia clavata. Fig. 6. Herposiphonia insidiosa. Fig. 1 and 2. 
Creeping indeterminate axes bearing clavatc determinate laterals and potential indetermi¬ 
nate branches in a 3:1 sequence. Fig. 3. Individual determinate laterals with the distincti¬ 
vely elongate suprabasal segment. Fig. 4 and 5. Female plants bearing subapical procarps 
(arrow). Fig. 6. Tetrasporic plant with determinate laterals curving over the apex of the 
axis. Scale bars : 200 fim in Fig. 1, 2, and 6; 50 Jim in Fig. 3-5. 



Source: MNHN, Paris 
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H. fusca in the general height range and number of segments in the determinate 
branches, This latter species, however, also lacks the distinctive suprabasal cell 
in determinate branches that is so characteristic ofH. clavata (Fig. 3). 

On the basis of the unusual suprabasal segment this species is distinguishable 
from all other species of the genus except for the recently described H. colom 
biana (SCHNETTER and BULA MEYER, 1982). In addition to the description 
and figures provided by SCHNETTER and BULA MEYER (1982), these authors 
provided me with photographs of their alga to assist in making a comparison. 
Their species has only 5 pericentral cells per segment in the prostrate axes and 
7 pericentral cells per segment in the erect (determinate) branches. Furthermore, 
the determinate branches are longer (to 1 mm vs. 0.6 mm in the new species), 
consisting of 15 segments rather than the approximate 13 segments in H. clavata- 
Also, the determinate branches in H. colombiana are linear; those of H. clavata 
are clavate (Fig. 3). Another difference is that the main axes in H. colombiana 
have many segments without branches, whereas in the new species there is a 
regular production of branches essentially from every segment of a creeping 
axis (Fig. 1 and 2). 

The new species bears some resemblance to Herposiphonia guineensis of wes¬ 
tern Africa (LAWSON and JOHN, 1982). That species also has clavate determi¬ 
nate branches arching distally (their pi. 54, fig. 2), with 9-10 pericentral cells 
per segment in the branches. But it is a much more robust alga, the axes be¬ 
coming secondarly erect and reaching 4 cm in height, and it bears trichoblasts. 
Also, its suprabasal segments are apparently not different from the other seg¬ 
ments in the determinate branches. 


HERPOSIPHONIA INSIDIOSA (Grev. in J. Ag.) Falkenb. (Fig. 6) 

Collection : WYNNE 6468-A, 31.xii.1982; Rocky Bay, Park Rynie, south of 
Durban, Natal Prov.; tetrasporic; epiphytic on articulated coralline alga. 

In addition to its original record from the East Indies (J. AGARDH, 1863), 
this species has been reported from Japan (OKAMURA, 1930), India (B</)R- 
GESEN, 1937), Hong Kong (TSENG, 1944), Viet Nam (DAWSON, 1954), and 
Tanzania (JAASUND, 1977). This species has been depicted as having the inde¬ 
terminate branches arise in an irregular pattern (OKAMURA, 1930; Bi)RGESEN, 
1937). OKAMURA (1930) referred to the « very closely branched » habit, 
resulting in « a thickly entangled mass ». The present material showed congested 
growing regions, the short shoots (i.e., determinate branches) curving over the 
apices (Fig. 6). This is in agreement with JAASUND’s (1976) illustration. 

The number of segments in a determinate branch has been stated to be 20-26, 
up to 25, 25-26, or 30 by TSENG (1944), JAASUND (1977), OKAMURA 
(1930), and B0RGESEN (1937), respectively. The South African sample has up 
to 22 segments per determinate branch. Pericentral cell number is 10 to 12 per 
segment, also in agreement with other reports for this species. One or two tri¬ 
choblasts terminate the apices of some of the determinate branches. 
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HERPOSIPHONIA PROREPENS (Harv.) Schm. in Engler (Fig. 7-10) 

Collections : WYNNE 6839-A, 22.i.1983; Arniston, Cape Prov.; tetrasporic; epi¬ 
phytic on Champia sp. WYNNE 6927, 14.ii.1983; Mdloti Beach, north of Dur¬ 
ban, Natal Prov.; epiphytic on Caulerpa filiformis (Suhr) Hering. WYNNE 7145 
(collected by R. Pienaar), 27.ii.1983; Rocky Bay, Park Rynie, south of Durban, 
Natal Prov.; male; epiphytic on Halimeda cuneata Hering in Krauss. WYNNE 
7244, liii.1983; Umdoni Point, south of Durban, Natal Prov.; male; epiphytic 
on Cladophora rugulosa Martens. WYNNE 7264, 16.iii.1983; Mdloti Beach, 
north of Durban, Natal Prov.; tetrasporic & cystocarpic. 

This species was first described by HARVEY (1847), but confusion was later 
created when HARVEY (1862) erred in assuming that his collections from Aus¬ 
tralia were identical with the South African species. Thus, his pi. 185B,(HAR¬ 
VEY, 1862) represented a heterogeneous mixture of collections and taxa, as 
FALKENBERG (1901) has explained. Some of the Australian material was 
Dipterosiphonia (pi. 185B, fig. 1); other material was Herposiphonia (pi. 185 B, 
figs. 2-5). But as will be explained below, it does not seem to be H. prorepens in 
that the location of the procarps in Harvey’s figure does not agree with the pre¬ 
sent observations of South African material identified as H. prorepens. It is be¬ 
lieved that HARVEY (1862) did not have genuine H. prorepens in his Austra¬ 
lian-based account. 

HARVEY’s (1847) original account referred to an alga consisting of creeping 
axes producing simple, erect, falcate determinate branches about 2 mm tall. 
The creeping axes had about 12 pericentral cells per segment. The tetrasporan- 
gia were arranged in a single row. The recent collections are consistent with pre¬ 
vious accounts for this species in South Africa. WEBER VAN BOSSE (1923) 
reported 8-12 pericentral cells and determinate branches having up to 20 seg¬ 
ments. In examining the many collections cited, I have found determinate bran¬ 
ches to have usually 18 to 20 segments (Fig. 7 and 8), but a range of 16 to 25 
segments was observed. Spermatangial stichidia (WYNNE 7145, WYNNE 7244) 
were present in a straight row (Fig. 9) on determinate branches; the entire tri- 
choblast was converted into the spermatangial cluster. 

In the single collection containing female plants (WYNNE 7264), solitary 
procarps or cystocarps were located on the 4th or 5th segment from the base 
of determinate branches (Fig. 10). This observation is not consistent with 
HARVEY’s (1862) figure of subapical procarps for this species. But as has 
been pointed out above, HARVEY’s 1862 account of this species in Australia 
was confused by his having a mixture of plants. The concept of the species 
should be restricted to his original 1847 description of it as an alga occurring 
in South Africa. The 1862 account of it as also present in Australia should be 
discounted (See also FALKENBERG, 1901). 

It is noteworthy that Herposiphonia falcata (Kiitz.). DeToni is similar to 
H. prorepens in having very small thalli with falcate determinate branches. 
From KUTZING’s (1863) figure it appears that there are 8 or more pericentral 
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cells per segment. Apices are obtuse, however, rather than acute as in H. prore¬ 
pens. Trichoblasts are apparently absent in H. falcata. They were occasionally 
observed in H. prorepens. The relationship between these two similar species 
requires further clarification. 


HERPOSIPHONIA SECUNDA (C. Ag.) Ambronn f. tenella (C. Ag.) comb.nov. 
Basionym : Hutchinsia tenella C. Agardh, 1828, p. 105. 

Collections : WYNNE 6579, 31.xii.1982; Rocky Bay, Park Rynie, south of Dur¬ 
ban, Natal Prov.; epiphytic on Valonia macrophysa Kiitz. WYNNE 6654, 18.i. 
1983; Skoenmakerskop, Cape Recife, Cape Prov.; epiphytic on Laurencia sp. 
WYNNE 7050, 273.1983; Haga Haga, Cape Prov.; on mussels. 

Characteristics of this form of this widespread species include the regular 
production of branches from almost every segment of the indeterminate axes, 
the non-congested appearance of the branches (Fig. 11 and 12), the determinate 
branches consisting of up to 50 segments, and their height of up to 5 mm. 
There is apparently some variation possible in the number of pericentral cells. 
HOLLENBERG (1968) stated that there are 8-9 pericentral cells in segments of 
determinate branches, whereas JAASUND (1976) reported 12 to 16. The pre¬ 
sent material has 10-12 pericentral cells in segments of determinate branches, 
which were up to 3 mm long and consisted of typically 28 to 34 segments 
(Fig. 12). The creeping axes were 100-165 /im in diameter. 

The relationship between Herposiphonia tenella (C. Ag.) Ambronn, which 
is recognized to be the lectotype of the genus (FARR et al., 1979), and H. 
secunda (C. Ag.) Ambronn has been debatable. B0RGESEN (1918) initially 
expressed the view that H. secunda was most likely merely a reduced form or 
variety of H. tenella; later, however, B0RGESEN (1920) changed his mind, 
distinguishing these taxa as separate species on the basis of alleged differences 
in the male plants. 

Traditionally, differences in modes of branching have served as the primary 
criterion in recognizing these two taxa as distinct. HOLLENBERG (1968), 
however, observed that different branching patterns could occur on single 
plants, which fact had earlier been pointed out bv FALKENBERG (1901) 
and BORGESEN (1918). Hollenberg thus concluded that H. tenella and H. 
secunda could not be distinguished at the species level and opted to regard 
them as forms of a single species, which he designated as H. tenella. This taxo¬ 
nomic approach has been accepted by most subsequent workers (ABBOTT 
and HOLLENBERG, 1976; LAWSON and JOHN, 1977, 1982; NGAN and 
PRICE, 1979; SEARLES and SCHNEIDER, 1978; KAPRAUN, 1980; MENEZ 
and MATHIESON, 1981; SCHNETTER and BULA MEYER, 1982; CRIBB, 
1983; and LEWIS, 1984), although some workers have continued to recognize 




Source: MNHN, Paris 
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the two as separate species (ARDRfi, 1970; NIZAMUDDIN et al., 1979; NOR¬ 
RIS and BUCHER, 1982). 

Since Herposiphonia tenella is the lectotype of the genus, it would appear 
that HOLLENBERG (1968) automatically assumed that H. secunda should be 
relegated to the sub-specific category (his forma secunda ). Hutchinsia secunda 
(C. AGARDH, 1824), however, holds priority over Hutchinsia tenella (C. 
AGARDH, 1828). Therefore, the correct name for this species should be Herpo¬ 
siphonia secunda, with tenella being treated as the forma (or other infraspecific 
rank). Thus, the new combination as proposed above is called for. Also, accep¬ 
ting LAWSON and JOHN’S (1982) taxonomic judgement that H. densa Pilger 
falls into a subspecific rank, the following transfer is proposed : 


HERPOSIPHONIA SECUNDA (C. Ag.) Ambronn forma densa (Pilger) comb. 


Basionym : Herposiphonia densa Pilger, 1911, p. 307. fig. 16, 17. 

HOLLENBERG (1968, p. 556) stated that he was able to examine a specimen 
in the Agardhian Herbarium in Lund that was regarded as the isotype of Hut¬ 
chinsia secunda, namely, No. 39158 and collected « Aug. 6, 1825, Tingi, Schous- 
boe ». If indeed this is the correct date of collection, it cannot be an isotype in 
that C. Agardh published his description in the previous year. 
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Fig. 7-12.- Fig. 7-10 Herposiphonia prorepens. Fig. 11 and 12. Herposiphoniai secunda {. te¬ 
nella. Fig. 7. Characteristic plant with determinate laterals arising from indeterminate creeping 
axes. Fig. 8. Squashed determinate lateral revealing the (11 or 12) pericentral cells asso¬ 
ciated with each larger axial cell. Fig. 9. Male plant with'spermatangial branches arranged 
in a straight row. Fig. 10. Female plant bearing a mature cystocarp (arrow) and released 
carpospores. Fig. 11 and 12. Creeping axes bearing determinate laterals or primordium of 
indeterminate branch from nearly every segment. Scale bars : 100 (1m in Fig. 7; 50 /Xm in 
Fig. 8 and 9; 200 pm in Fig. 10-12. 
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CHAROPHYTES FOSSILES : REMARQUES 
PALEOECOLOG1QUES ET PALEOBIOGEOGRAPHIQUES * 


Janine RIVEL1NE ** 


RESUME. - Des indices laissent a penser qu’il y ait lieu de distinguer, tout comme chez les 
formes actuelles, Charophytes halophiles et Charophytes halophobes. Les premieres sont 
restreintes au domaine saumatre, les secondes peuvent s’adapter & une certaine salinite des 
eaux. 11 est emis, d’autre part, l’hypothese que les milieux dulgaquicoles constituent des 
niches ecologiques privilegiees dans lesquelles prennent naissance les nouveaux taxons, oc- 
casionnant ainsi un provincialisine de caractere temporaire. Le provincialisme qui s’instaure 
au Cuiso-Lutetien en Europe est d’un tout autre ordre, dont les raisons sont probablement 
a relier a des facteurs d’ordre climatique. 

ABSTRACT. - Some clues suggest distinctions in the fossil forms as well as in the present’s 
one, between «halophiles» Charophytes and «halophobesa Charophytes. The former are 
limited to brackish water, the latter can adapt themselves to a small amount of salinity. 
Besides, we have made the hypothesis that it is in fresh water that new taxa appear prefe- 
rently, producing a temporary provincialism by the way. The provincialism that we can 
observe during the Cuiso-Lutetian in Europe is of another category, probably related with 
climatic causes. 

MOTS-CLES : Charophytes - Cenozoi’que - Europe occidentale - Paleoecologie - Paleobio- 
geographie. 


Une etude de la repartition spatio-temporelle des Charophytes du Tertiaire 
inferieur d’Europe occidentale (RIVELINE, 1984) m’a permis de faire quelques 
observations concernant leur paleoecologie et leur paleobiogeographie, observa¬ 
tions que l’on trouvera rassemblees dans la presente note. 

1 - PALEOECOLOGIE 

Chez les Charophytes actuelles, on peut distinguer, selon CORILLION 
(1975), des especes halophiles et des especes halophobes. Alors que les pre¬ 
mieres sont exclusivement cantonnees en milieu saumatre, les secondes peuvent 
s’adapter a une faible salinite des eaux. 


* Communication presentee le 31 Mai 1984 au Colloque de la Societe Phycologique de 
France a Angers. 

** Laboratoire de Geologie des bassins sedimentaires - T. 14-15 - E4 - Universite P. & M. 
Curie - 4, place Jussieu - 75230 Paris Cedex 05. 
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Les milieux anciens n’ont pas fait jusqu’ici l’objet d’etudes physico-chimiques 
systematiques permettant de definir des parametres susceptibles de caracteriser 
les biotopes anciens. On ne dispose, dans l’etat actuel des connaissances, que de 
quelques donnees ponctuelles concernant la teneur en elements traces des car¬ 
bonates ayant livre les Charophytes (RENARD et RIVELINE, 1973; JAFFREZO 
et RENARD, 1979). 

Le caractere saumatre ou dulqaquicole d’un milieu ancien a Charophytes se 
deduit de la paleoecologie de la faune et de la flore qui leur sont associees. Sur 
ces bases, il est possible d’emettre des hypotheses sur les conditions de salinite 
dans lesquelles ont vecu certaines especes fossiles. 


Charophytes halophiles 

La seule espece que nous ayons pu determiner comme espece halophile est 
Raskyella vadaszi (Rasky) L. et N. Gramb. Cette espece, en effet, a ete signalee 
dans divers gisements europeens ; pour ma part, j’ai pu l’identifier dans plusieurs 
localites du bassin de Paris (Carte 1). D’un point de vue chronostratigraphique, 
Raskyella vadaszi, apparue dans le Calcaire de Saint-Ouen (Tabl. 1) juste avant 
le depot des Sables de Monceau, est absente de la partie terminale du Calcaire 
de Saint-Ouen contenant une malacofaune lacustre. D’un point de vue geogra- 
phique, on constatera, comme le montre la Carte 1 et la figure 1, qu’il semble 
y avoir une relation entre la position des gisements a R. vadaszi et les limites 
d’extension de la mer marinesienne. 

Ces faits m’incitent done a classer R. vadaszi dans les especes halophiles. Ce 
point de vue est d’ailleurs confirme par l’etude geochimique des niveaux a R. 
vadaszi de Hongrie (BIGNOT et al., sous presse). Cette espece n’est pas pour 
autant un simple indicateur de facies puisqu’elle constitue un excellent mar- 
queur stratigraphique du Marinesien superieur. 

Il est probable que les Lamprothamnium fossiles sont egalement des formes 
d’eau saumatre. En effet, l’attribution de ces especes fossiles au genre Lampro¬ 
thamnium repose sur l’etroite parente morphologique entre les gyrogonites 
(fossiles) et les fructifications des representants actuels de ce genre. Or, les 
Lamprothamnium actuels vivent en eau exclusivement saumatre. Ceci semble 
en effet verifie pour Lamprothamnium priscum Castel et Gramb. connu unique- 
ment de niveaux saumatres (presence d’une ostracofaune a Neocyprideis, Aqua- 
cytheridea ) des Corbieres et du Minervois (CASTEL et GRAMBAST, 1969). 
Par contre, une incertitude demeure concernant le Lamprothamnium elongatum 
cite dans le bassin de Paris (GRAMBAST, 1972) mais dont le niveau d’origine 
nous est inconnu puisque l’espece n’a pas ete decrite. 

Enfin, MASS1EUX et al. (1981) considerent que certaines especes sont sau¬ 
matres compte-tenu de la faune associee (Ostracodes, Foraminiferes, Mollus- 
ques...). Telles sont : Grambastiella (= Pseudolatochara) acuta Massieux et 
Stephanochara levis Massieux. 
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Fig. 1. - Position geometrique des gisements k Raskyella vadaszi dans le Calcaire de Saint- 
Ouen du bassin de Paris. 
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Tabl. 1. — Lithostratigraphie partielle du Tertiaire du bassin de Paris. 1 : d’apres G.S. 
Odin (1982). 2: d’apres J. Hardenbol et W. Berggren (1978). 
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Charophytes halophobes 

La plupart des autres especes du Tertiaire d’Europe semble pouvoir etre clas- 
see dans cette categorie. Quelques exemples empruntes aux bassins de Paris et 
du Hampshire vont nous permettre d’illustrer leur comportement. 

L’equivalent lateral du Banc Vert (Lutetien superieur basal) de facies d’eau 
douce (presence de Lymnees, Planorbes) contient Gyrogona lemani (Brongn.) 
Pia capitata Gramb., Gyrogona lamarcki Giamb.,Maedleriella mangenoti Gramb., 
(gisements de Cuis, Chavot-Monthelon, Chatillon-sur-Morin). Ces memes especes 
persistent dans 1’Horizon de Mont-Saint-Martin (Auversien basal) associees a 
une faune marine littorale ( Ampullina, Sycum..., Foraminiferes...). L’allochtonie 
des gyrogonites semble peu probable car aucune trace d’usure et de remaniement 
n’est observable ni sur les Charophytes pas plus que sur les Foraminiferes pre¬ 
sents dans le gisement. 

La partie terminale du Calcaire de Saint-Ouen (Marinesien terminal) contient, 
associee k une malacofaune d’eau douce, Psilochara repanda Gram., Chora tor - 
nata (Horn af Rant.) Riv., Psilocharapolita (Reid et Groves)Gramb.; ces memes 
especes persistent dans le Calcaire de Ludes (Ludien inferieur) sus-jacent de fa¬ 
cies marin littoral (presence d’Ostrea sp., Trachyleberidea, Cytheretta ). 

De la meme maniere en Angleterre, les Middle Headon Beds deposes en milieu 
estuarien contiennent des formes observees dans les Lower Headon Beds sous- 
jacents de facies d’eau douce. 

11 semble done que les especes halophobes fossiles puissent, tout comme les 
especes actuelles, s’adapter a une certaine salinite de l’eau. On remarquera d’au- 
tre part que, dans les trois exemples choisis, les formes initialement observees 
en milieu d’eau douce (equivalent lateral du Banc Vert, partie superieure du Cal¬ 
caire de Saint-Ouen, Lower Headon Beds) sont des formes inconnues anterieure- 
ment. Les milieux dulqaquicoles constitueraient done des niches ecologiques pri- 
vilegiees, dans lesquelles prennent naissance de nouveaux taxons. 

II - PROVINCIALISME 

La distribution geographique des Charophytes d’Europe occidentale permet 
de reconnaftre au cours du Tertiaire un provincialisme au sein d’un meme bassin 
et un provincialisme a l’echelle de l’Europe. 

Provincialisme au sein d’un bassin 

L’apparition de nouveaux taxons resulte de conditions particulieres qui sem- 
blent, nous venons de le voir, s’instaurer preferentiellement en marge du bassin. 
11 s’y individualise alors une province caracterisee par la presence d’especes nou- 
velles. Si les conditions s’y pretent, ces dernieres peuvent ensuite etre dissemi- 
nees et conquerir l’ensemble du bassin. La distribution geographique des Charo¬ 
phytes dans le bassin de Paris au Bartonien s.s. est particulierement interessante 
de ce point de vue. 
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Carte 2. — Gisements a Charophytes de l’Auversien du bassin de Paris. 



Source: MNHN. Paris 
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Au Bartonien inferieur (= Auversien) le centre du bassin est le siege d’une 
sedimentation marine (Sables d’Auvers-Beauchamp) tandis que sur les bordures 
se deposent des calcaires lacustres (Calcaires de Jaignes, de Luzancy, de Nogent- 
1’Artaud...). 

Apres l’emersion fini-auversienne, au Bartonien superieur (= Marinesien) alter- 
nent, au centre du bassin, sedimentation laguno-marine (Sables d’Ezanville, Sa¬ 
bles de Mortefontaine) et sedimentation laguno-lacustre (Calcaire de Ducy, Cal- 
caire de Saint-Ouen s.s.). Les bordures restent le siege de depot lacustre (Calcaire 
de Saint-Ouen s.l.) ; alors qu’a l’Auversien, les Charophytes sont cantonnees aux 
bordures du bassin de facies exclusivement lacustre, au Marinesien elles en ont 
colonise le centre, s’adaptant ainsi a des conditions ecologiques sensiblement 
differentes (milieu laguno-marin ou laguno-lacustre). 

11 ressort de la repartition geographique les observations suivantes : 

— a l’Auversien «recent);, apparition de Gyrogona wrighti Salter ex. Reid 
et Groves, Gyrogona lemani (Brongn.) Pia, Chara friteli Gramb., individualisant 
une province orientale (Carte 2). 

au Marinesien (Carte 3), G. wrighti, G. lemani et C. friteli migrent sur l’en- 
semble du bassin. En revanche, s’individualise une nouvelle province orientale 
caracterisee par Harrisichara lineata Gramb., Harrisichara cf. vasiformis (Reid 
et Groves) Gramb., especes inconnues anterieurement. 

Ce provincialisme n’est done que temporaire. On ne peut exclure qu’il soit lie 
au temps necessaire, pour un nouveau taxon, a l’acquisition de facultes adapta- 
tives, notamment a une «salinite » sensiblement plus elevee. 

Provincialisme & l’echelle de 1’Europe 

Une heterochronie de la colonisation de certaines especes peut egalement 
s’observer 4 l’echelle de l’Europe. 

Ainsi Maedleriella mangenoti Gramb. apparait dans les bassins bordiers de la 
Chafne pyreneo-provengale a l’llerdien superieur-Cuisien. Elle n’a ete reconnue 
dans le bassin de Paris qu’a l’Auversien. 

De meme la maniere, Nitellopsis (Tectochara) major (Gramb.) Gramb. et 
Soulie-Marsche et Harrisichara brevipes Gramb. qui apparaissent au Lutetien su¬ 
perieur dans le bassin de Paris, n’ont ete identifiees dans le domaine meridional 
qu’a l’Auversien pour la premiere, qu’au Marinesien moyen pour la seconde. 

Toutefois, on notera que les gisements d’age ilerdien superieur-cuisien sont 
inconnus dans le bassin de Paris et que peu de gisements d’age lutetien supe¬ 
rieur - auversien ont ete inventories dans les bassins bordiers de la Chafne pyreneo- 
provenQale. Le retard a la colonisation dans les exemples cites ci-dessus n’est 
peut-etre qu’apparent. On ne peut exclure qu’il soit lie au manque de donnees 
dans le domaine considere. 

En revanche, le provincialisme qui s’instaure en Europe au Cuiso-Lutetien est 
d’un tout autre ordre (Carte 4). 
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Carte 4. — Les provinces floristiques (Charophytes) au Cuiso-Lutetien en Europe occiden- 
tale. 

♦ Gisements I Nitellopsis (Tectochara) thaleri et ssp. 

• Gisements It Gyrogona lemani capitata et Gyrogona lamarcki. 

Au Cuiso-Lutetien, dans les bassins bordiers de la Chafne pyreneo-provenqale, 
se developpe une flore caracterisee par la presence de Nitellopsis (Tectochara) 
thaleri Castel et Gramb. (espece proche de Nitellopsis (Tectochara) dutemplei 
(Watelet) Gramb. et Soulie-Marsche connue du Sparnacien et de Plnfracuisien) 
et de formes de transition au plan evolutif entre celles du Sparnacien et du Lute- 
tien superieur. Cette flore est inconnue dans le bassin de Paris. 
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Au Lutetien superieur dans le bassin de Paris, se developpe une flore caracte- 
risee par la presence de Gyrogona lemani capitata, Gyrogona lamarcki. Cette 
flore demeure inconnue dans le domaine meridional. 

Quelles sont les causes de l’existence de ces deux provinces ? On peut envisa¬ 
ge^ comme le notait FEIST-CASTEL (1976) qu’elles soient diachrones. Cepen- 
dant, il est probable aussi que cette disparite entre les flores des domaines nor- 
dique et meridional soit reliee aux conditions climatiques. Au Cuisien se depo- 
sent, en effet, en de nombreux points, notamment dans le domaine nordique, 
des sediments ferrugineux de type lateritique peu propices a l’implantation des 
Charophytes. Sont preservees quelques niches restreintes au domaine meridional. 
Un retour a des conditions climatiques et a une sedimentation favorables au de- 
veloppement des Charophytes, permet ensuite l’implantation de niches ecologi- 
ques dans lesquelles apparaissent de nouveaux taxons. Au Bartonien, une ten¬ 
dance generate regressive favorise alors leur migration, estompant ainsi progres- 
sivement la disparite floristique de 1’Europe du Cuiso-Lutetien. 


Ces quelques observations concernant le comportement des Charophytes fos- 
siles devront etre largement completees par des investigations ulterieures qui, me 
semble-t-il, devront etre menees en collaboration avec les spccialistes etudiant 
les Charophytes actuelles. 
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Marius CHADEFAUD, Algologue (1900- 1984) 


Apres une tres courte et brutale ma- 
ladie, le Professeur M. CHADEFAUD 
a ete enleve a 1’affection de ses pro- 
ches, de ses amis et de ses eleves. 

Fils de vigneron, ne a Jonzac en 
Charente Maritime le 21 Decembre 
1900, il s’est eteint dans sa ville na- 
tale le 11 Mai 1984. 

Excellent eleve a l’ecole commu- 
nale, son instituteur le pousse a 
entrer a l’Ecole Primaire Superieure 
de PONS (1913-1916). Il fait alors 
ses etudes a l’Ecole Normale d’lnsti- 
tuteurs de LA ROCHELLE (1916- 
1919), puis est re^u a l’Ecole Nor¬ 
male Superieure de ST. CLOUD 
(1919-1921). Son service militaire s’ef- 
fectue a Paris (1921-1923) a l’Office 
National de Meteorologie. Il est nom- 
me Professeur de Sciences a l’Ecole Normale de La-Roche-sur-Yon (1928-1930 
et il prepare l'Agregation de Sciences Naturelles ou il est regu premier en 1928. 
Il vient alors a Paris comme Professeur de Sciences Naturelles au College Turgot 
(1930-1953), et de 1945 a 1953 il enseigne comme Maftre de Conferences a 
l’Ecole Normale Superieure de St. Cloud. 

Enfin de 1957 a 1971, il est Professeur de Botanique a la Faculte des Scien¬ 
ces de Paris (Sorbonne). Il conserve cependant ses attaches charentaises et routes 
les occasions lui sont bonnes pour se retremper dans 1’atmosphere du pays natal, 
a Meux, petit village a 7 km de Jonzac ou demeure son frere. 

Je possede de lui une carte postale representant une sculpture du Chateau de 
Meux (16e siecle) avec une « Cagouille » (escargot) qui porte, de sa main « com 
me le temps, je rampe pas a pas et ne recule jamais ». Cette devise s applique 
parfaitement 4 la tenacite de M. CHADEFAUD et a sa modestie. 

Son ceuvre scientifique debute en 1927 avec son diplome d’etudes superieures 
« Contribution a l’etude de quelques elements morphologiques des cellules des 
Algues de mer ». Son ceuvre est done une ceuvre cytologique et des lors son 
chemin est trace : il fera de la cytologie des algues puis des champignons. En 
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1936 s’amorce un elargissement avec les « constituants du protoplasme et la 
classification des etres vivants », classification fondee sur une connaissance ap- 
profondie de la cytologie des organismes. En 1941 apparaft avec l’etude de 
Pyramidomonas (= Pyramimonas) la notion nouvelle de Prasinophycees (voir 
aussi 1951 « sur les Prasiolales... » et 1977). 

En 1951 (« Evolution morphologique et systematique des Cyanophycees » 
et 1952 « La le$on des algues »), CHADEFAUD introduit les notions d’arche- 
thalle, protothalle, coccothalle et cladome qui precisent ainsi les divers types 
d’organisation morphologique. 

Ces etudes conduisent leur auteur a presenter (1982) une interessante classi¬ 
fication phylogenique des Algues. 

Il faudrait ajouter a cette analyse trop sommaire, les travaux sur les Cham 
pignons pour avoir une vue plus complete de son important apport a la science 
des Cryptogames. 

Les prix MONTAGNE (1937 et 1961), DESMAZIERES (1944) et la Legion 
d’Honneur (1959) recompensent ses interessants travaux. 

Monsieur CHADEFAUD, malgre son esprit critique souvent aigu, etait d’une 
grande bonte et d’un jugement tres sur. 

J’ai essaye de donner ici un apergu de cette activite scientifique etonnam- 
ment riche, partagee entre l’enseignement, la direction ulterieure de ses eleves 
devenus d’excellents chercheurs et une recherche personnelle qui ne s’est jamais 
ralentie. 

La Science, en sa personne, a perdu un de ses grands serviteurs et, quant a 
moi, je regretterai un ami fidele et sur dont la conversation enrichissante m’a 
beaucoup appris. Je reverrai toujours l’agreable compagnon de voyage avec qui 
j’ai parcouru le Sud de l’Inde et son enthousiasme devant les beautes naturelles 
et architecturales de ce pays. 

P. BOURRELLY 
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inclusions. These pour le Doctorat es Sciences naturelles, Botanique, Paris, 1935. 
Rev. Algol. 8 : 5-265, avec 38 planches hors texte, dont une en couleur. 

Les protistes trichocystiferes ou Protogastreades. Ann. Prostitol. 5 : 323-341 +1 PI. 
Les chondriosomes et les plastes des Caulerpes. Compt. Rend. Hebd. Stances Acad 
Sci. 203 : 950-952. 

Les constituants du protoplasme et la classification generale des etres vivants. 
Livre jubilaire dedie au Professeur L. DANIEL, Rennes, 21 pages. 

Sur 1’existence de dictyosomes chez les Chlorophycees (Algues vertes). Bull Soc. 
Bot. France 84 : 442-450. 
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Compt. Rend Hebd. Stances Acad. Sci 206 : 362-364. 
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OUVRAGES RE£US POUR ANALYSE 


SCHUBERT, L.E. ed, 1984 - Algae as ecological indicators. Academic Press, 

464 p., relie, 65 US dollars. 

Cet ouvrage resulte de la compilation des articles presentes au cours d'un symposium 
qui s’est tenu a 1’Universite d'Oklahoma sous 1’egide de 1’American Institute of Biological 
Sciences. Ce symposium, qui s'est deroule en 1979, etait destine a faire le point sur ['utili¬ 
sation des algues en tant qu’indicateurs biologiques. Les tests mis au point grace aux algues 
permettent d’obtenir de tres interessantes informations sur l’environnement des eaux 
douces, des eaux marines, mais egalement sur les organismes des sols. Cet ouvrage fournit, 
en plus des informations sur les developpements dans l'utilisation des algues comme bio- 
indicateurs, des changements intervenus dans leur environnement, des precisions sur les 
techniques et sur le materiel utilise dans ce type de recherche. Par exemple, un chapitre 
precise comment utiliser les algues comme element de diagnostic dans des pollutions par 
des me’taux lourds, ou encore, comment tester les nutriants ou les vitamines specifiques a 
un mode de croissance determine. 

6 chapitres composent cet ouvrage : Fresh water ecosystems ; Marine ecosystems; Ter¬ 
restrial ecosystems ; Toxic substances, heavy metals and vitamins ; Industrial applications, 
Modelling. 19 scientifiques, dont deux Franqais, ont contribue a la redaction de ce livre 
qui presente un interet certain pour les phycologistes, les ecologistes, les limnologistes et 
tous les scientifiques interesses par toutes les techniques d'application et de gestion interfe- 
rant avec la protection de l'environnement. 


PERAGALLO, H. & M., 1897-1908 (1984) — Diatomees marines de France. 

Reprint, Koeltz Scientific. Books : 500 p., 137 pi., 380 DM, 1 vol. 

Ceci est la deuxieme reimpression du livre fondamental, initialement en deux volumes, 
des fibres Peragallo. Asher avait deja realise une reimpression de cet ouvrage il y a 15 ans 
deja, mais celui-ci etant epuise, Koeltz a eu la tres bonne idee de prendre le relais. 

Que dire de cet ouvrage sinon que, comme tous les reprints de Koeltz, il est de tres 
bonne quality avec, en sus, des ameliorations par rapport a l’original : presentation en un 
seul volume au lieu de deux, taille sensiblement reduite, tres bon rendu des figures, bonne 
presentation synoptique des tables. Toutes ces ameliorations rajeunissent sensiblement cet 
ouvrage qui, scientifiquement, n'est absolument pas depasse et qui constitue toujours un 
des ouvrages de base de la bibliotheque de tout diatomiste. 

M. Ricard 


SCHMIDT, A. (fondat.), 1874-1959 - Atlas der Diatomaceen-Kunde. Koeltz 
Scientif. books, Reprint : 480 planches, 600 p. approx., 3 vol. Relies, 10 kg, 
4400 DM. 

Ce monument de la connaissance des diatomees a ete cree par Adolf Schmidt qui, le 
premier, en 1874, entreprit de faire publier 212 planches originates « in folio » representant 
des diatomees en provenance des quatre coins du monde, actuelles ou fossiles, marines ou 
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d'eaux douces. Ce travail fut poursuivi par Martin Schmidt (4 planches), par Friedrich 
Fricke (27 planches), par Schmidt et Fricke (11 planches), par Heinrich Heiden (12 plan¬ 
ches), par Otto Miifler (2 planches), par Fricke et Hustedt (5 planches), par Hustedt (195 
planches). Toutes ces planches sont au trait, a l'exception des 48 dernieres qui contiennent 
des microphotographies realisees par F. Hustedt. 

Contrairement a ce que l’on pourrait croire, ce document n’est absolument pas depasse 
car la somme d'informations contenues dans ces planches, accompagnees chacune d’une 
legende sur la provenance et sur la nature des recoltes renfermant les echantillons, permet 
a tout diatomiste de faire une recherche efficace de tous les taxons non repertories dans 
les ouvrages classiques. Par rapport a l’edition originale, je ferais deux remarques qui ne 
pourront qu’inciter a consulter, sinon a acheter ces ouvrages : tout d’abord, le format ini¬ 
tial a ete reduit legerement ce qui a eu pour effet d’ameliorer la qualite des dessins et des 
microphotos tout en rendant les volumes plus legers et plus maniables; ensuite, l’ouvrage 
a ete comply par l’index de D.G. Hanna (public en 1969) qui facilite grandement la re¬ 
cherche des taxons. 

L’Atlas de A. Schmidt est done plus que jamais un ouvrage fondamental pour tous les 
diatomistes et son prix, bien qu’eleve, est largement justifie lorsque l’on tient compte de la 
qualite et de la substance de ces trois volumes. 

M. Ricard 


LEWIS, W.M., SAUNDERS, J.F., CRUMPAKER, D.W. & BRENDECKE, C., 
1984 - Eutrophication and land use. Ecological Studies, 46, Springer Verlag : 
275 p., 65 fig., relie, 118 DM. 

Le sujet de cette etude d’eutrophisation d’un milieu continental est le lac Dillon, un re¬ 
servoir situe dans le comte de Summit (Colorado, USA). Jusqu’en 1970, ce lac ne presentait 
que les caracteristiques habituelles d’un lac de montagne, des eaux claires, bleues, relative- 
ment peu productives. A partir de cette date, les eaux du lac commencerent a manifester 
les symptomes d’un enrichissement en nutriants, a la suite du developpement de zones resi- 
dentielles et commerciales dans ces environs, et ce malgre l’existence de centre de traitement 
des eaux usees sur tout son pourtour. 

L’eutrophisation, e’est-a-dire principalement l’enrichissement en substances nutritives, 
est un des themes le plus frequemment aborde dans l’ecologie des eaux continentales. Si 
certains themes ne sont abordes que de faqon sporadique, la pollution resultant de composes 
azotes et phosphores en liaison avec les activites humains est une constante qui confronte 
les scientifiques traitant de l’environnement aux problemes urgents de lelimination de ces 
substances eutrophisantes. 

Dans l’etude du lac Dillon, les chercheurs ont tente une approche globale de l'ecosyste- 
me, en prenant en compte les aspects, physiques, chimiques et biologiques du lac et de son 
environnement. Mis a part l’usage qu'en feront les environnementalistes, cet ouvrage est 
interessant pour les algologues limnologistes qui y trouveront matiere a reflexion et a docu¬ 
mentation. 

M. Ricard 


HAKANSSON, L. & JANSSON, M., 1983 - Principles of lake sedimentology. 
Springer Verlag : 316 p., 187 fig., relie, 98 DM. 

Cet ouvrage de 300 pages est le premier livre de synthese consacre a la sedimentologie. 
II constitue en quelque sorte un prolongement des deux conferences « Interactions between 
sediments and freshwater » d’Amsterdam (1976) et d’Hamilton (1982). Redige en anglais, 
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de lecture facile, il offre une presentation aeree et une illustration particulierement abon- 
dante (187 figures). 

Realise dans une perspective multidisciplinaires il n’est pas qu'une simple juxtaposition 
de chapitres independants comme e’est malheureusement trop souvent le cas. Au contraire 
les auteurs ont su assurer une parfaite cohesion de 1‘ensemble aussi bien dans le fond que 
dans la forme. N'ont ete traites que les sujets directement lies a la sedimentologie, laissant 
de cote les sujets trop eloignes ou particulierement bien etudies dans d'autres outrages spe¬ 
cialises. Comme tout choix, il fera des insatisfaits. C’est ainsi que mathematiciens et statis¬ 
ticians resteront un peu sur leur faim car leurs specialites sont fort heureusement traitees 
comme des moyens et non comme une fin en soi. De meme les algologues trouveront cer- 
tes quelques pages consacrees aux algues epipeliques mais ils pourront s'etonner que rien ne 
soit dit, ou presque, a propos des fossiles bioindicateurs tels que pigments algaux et frus- 
tules de diatomees. 

Le souci des auteurs etant de montrer comment les sediments refletent et affectent les 
caracteristiques des lacs, ils se livrent d’abord a une presentation « statique » des sediments : 
typologie comparative lacs/sediments, parametres physico-chimiques, parametres biologi- 
ques. Moins classique mais particulierement bien venu est 1’expose des differentes dynami- 
ques sedimentologiques qui concernent la colonne d’eau, le fond du lac et l’interieur des 

Cet outrage n’est cependant pas consacre qu’aux aspects theoriques du probleme. Un 
chapitre entier conceme les methodes de pr61evements pour en faire l'expose et la critique. 
De plus, en fin de volume, les sediments sont consideres pour le role qu'ils jouent dans 
l’amenagement des lacs et la maftrise des pollutions en attirant l’attention du lecteur sur 
le cas du phosphore et celui des metaux lourds. 

G, Barroin 


WIESSNER, W., ROBINSON, D.G. & STAR, R.C., 1984 Compartments in 
algal and their interaction. Springer Verlag, Proceedings in Life Sciences : 
241 p., 141 figs., Relie, 98 DM. 

La compartimentation designe des subdivisions cellulaires ou tissulaires qui, au cours de 
diverses reactions se deroulant en plusieurs lieux de la cellule, presentent des echanges 
controles ou limites de substances. Du point de vue cytologique, un compartiment est de- 
Iimite, par rapport a un autre compartiment, par une biomembrane, tandis que le cyto- 
plasme est separe de l'environnement par le plasmalemme. Chaque endomembrane, separant 
deux compartiments, les reunit du point de vue metabolique puisqu'elle permet le passage 
de certaines molecules et de certains ions : ce principe de la separation et de la connec¬ 
tion rend ainsi possible la realisation de nombreux processus metaboliques fondamentaux, 
comme la synthese de l’ATP dans la chafne respiratoire et dans la Photophosphorylation. 

Les contributions figurant dans cet ouvrage fournissent une mise au point des connais- 
sances actuelles dans le domaine de la compartimentation des mecanismes cytophysiolo- 
giques et biochimiques. Ils decrivent des sujets comme les interrelations entre les divers 
organites cellulaires : entre le noyau, le cytoplasme, les chloroplastes, les mitochondries 
et les flagelles, ou meme entre le cytoplasme et la vacuole. En plus de ces multiples aspects 
du fonctionnement et du developpement de la cellule, figure une mise au point sur les der- 
nieres recherches traitant de la symbiose et de la compartimentation des Cyanophycees. 

Il est difficile d’analyser un tel ouvrage qui fait appel a un nombre important de contri¬ 
butions redige'es par 62 scientifiques specialises en cytophysiologie et en biochimie. Qu’il 
me soit permis cependant de dire, en conclusion, que cet ouvrage renferme une tres impor- 
tante somme de connaissances qui, a des degres divers, seront utiles, voire indispensables, 
a de nombreux algologues. 

M. Ricard 


Source MNHN, Paris 
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HALLFORS, G., 1984 - Filamentous rock- pool algae in theTvarminne archipe¬ 
lago, S. coast of Finland. Arch. Bot. Fenrt. 126: 1-111. 

Ce memoire est une etude ecologique et floristique des cuvettes littorales et supralitto- 
rales de l’axchipel de Tvarminne situe en Mer Beltique, 4 la sortie du golfe de Finlande. 
Ces cuvettes contiennent de l’eau presque douce : 5 4 7 °/oo de sels. 

L’auteur etudie les conditions physiques et chimiques de ces cuvettes, leur vegetation 
algale et les successions saisonnieres de leur population. 

La taxonimie des algues de cuvettes et leur autoecologie font l’objet des 2/3 du memoire. 
Environ 80 taxons peuvent ces cuvettes : dont 27 Cyanophycees et 48 Chlorophycees (dont 
8 Zygophycces). 

Des commentaires systematiques et des figures accompagnent cette partie syst4matique 
fort interessante. 

L’auteur decrit une nov. comb, de Planktonema, precise la morphologie de PI lauter- 
bomti et decrit une nov. sp. d 'Aphanochaete. 23 figures illustrent cet important travail 
ou l’ecologie s’appuie sur une etude systematique rigoureuse. 

P. By 


MROZINSKA, T., 1984 - Zielenice (Chlorophyta) : Edogoniowce (Oedogo- 
nales) in Flora Polski. Polska Akad. Nauk, Inst. Bot. Krakov, 1 vol. 313 pp. 

Ce volume est consacre aux Oedogoniales connues de Pologne. On y trouve la description 
de 105 sp. d’Oedogonium, 1 d 'Oedocladium, et de 30 Bulbochaete. De plus 1 var. et 1 fo. 
nov. d’Oedogonium sont decrites et figurees. 

Pour chaque taxon l’auteur donne la diagnose, la synonymie, la repartition geographique: 
polonaise et mondiale. Une illustration tres precise et souvent originale de 210 figures per- 
met au lecteur qui ne connait pas la langue polonaise, d’utiliser ce livre qui rendra ainsi 
de grands services aux algologues europeens. 

P. By 


PRESCOTT, G.W., 1984 Bibliographia Desmidiacearum Universalis. Koeltz 
scient.. Books ed. 1 vol. 612 pp. 

Cet ouvrage porte en sous-titre « Contribution 4 une bibliographie de la systematique, 
la biologie et l’ecologie des Desmidiees de 1774 4 1984.11 renferme la liste de plus de 7 000 
references bibliographiques sur ces algues, classees par ordre alphabetique d’auteur. Le 
volume se termine par un appendice qui en 34 paragraphes permet de retrouver une biblio¬ 
graphie precise, ainsi par exemple le N° I donne la liste des travaux sur la teratologie des 
Desmidiees, les formes anormales et l'asymetrie ; le N° V, Cytologie, ultrastructure, micros- 
copique electronique, le XII, parasites des Desmidiees et les XI et XV les repartitions geo- 
graphiques. 

Nous avons 14 un ouvrage de references particulierement facile 4 consulter et qui devien- 
dra un instrument de travail indispensable aux algologues d'eau douce. G.W. PRESCOTT a 
droit 4 tous les remerciements des Desmidiologues. 
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Compte-Rendu du Colloque de la Societe Phycologique de France (Angers, 31 mai, 
ler juin et 2 juin 1984).. . . • • 
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